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Les honorables MM. Perron et A. David 
à Saint-Faustin

Lu presse u commenté avec de 
grands éloges les discours prononcés, 
lu 10 juin, par les honorables MAI. 
Perron et David, nu banquet qui leur 
a été offert an Cnmp Riopel, sur les 
bords du lac Supérieur, dans la pa­
roisse de Saint-Faustin.

Les ministres ont raison de profiter 
de telles occasions pour semer des i­
dées et attirer l’attention publique 
sur des sujets qui touchent l’intérêt 
général de la province de Québec.

L’honorable AI. l’erron, dont on sait 
l’activité et le travail énergique com­
me ministre de lu voirie, a non seule­
ment rappelé, dans les grandes lignes, 
l’oeuvre colossale entreprise et réali­
sée par le gouvernement provincial 
pour l’amélioration des routes, il a 
eu soin du faire ressortir les avanta­
ges incalculables de l’industrie du 
tourisme. Ce sont îles millions que le 
tourisme répand, chaque année, dans 
les villes et les paroisses de la pro­
vince de Québec. L’année dernière, 
eette source de revenus a rapporté 
$02,000,000 à notre province.

Chaque comté, presque chaque ha­
meau profite réellement de cette au­
baine.

Le comté de Terrebonne est parti­
culièrement favorisé puisqu’il est tra­
versé par la route enchanteresse de 
.Montréal à Sainte-Agathe et Alont- 
1 si u l ier.

Le ministre de la voirie a égale­
ment parlé des efforts que fait son 
ministère pour activer le tourisme. 
Dans ce but il cherche à améliorer les 
hôtelleries et il organise une iutelli- 
gentfl propagande aux Etats-Unis et 
même en Europe.

Cette campagne a porté ses fruits. 
Le tourisme rapporte plus d’argent à 
la province que toute autre industrie; 
il nous fait connaître et attire ici un 
Ilot d’étrangers dont plusieurs se fi­
xent au milieu de nous.

‘‘Ce développement du tourisme 
chez nous ,n dit AI. Perron, s’explique 
en partie par la beauté de notre pro­
vince, peuplée du cultivateurs et in­
dustrieux et douée d’une fertilité très 
consolante.”

‘‘Seulement, le point difficile est 
de savoir si nos gens seront à la hau­
teur de la situation. Les quatre-vingt 
quatre millions et demi dépensés dans 
la province pour la voirie seront-ils 
une pure perte ? Conserverons-nous 
cet or, l’augmenterons-nous ou le 
perdrons-nous ? ’ ’

“J’ose croire que nos citoyens ont 
assez de jugement, de sens de l’hon­
neur e( de patriotisme pour compren­
dre qu’ils ont leur part à faire.”

Le ministre de la voirie revient ici, 
avec ténacité, ù lu recommandation 
qu’il fait souvent à la population de 
nos campagnes:

“Il me faut, a déclaré AI. Perron, 
le concours des maires, des profes­
sionnels et des marchands. 11 faut que 
nos gens apprennent « blanchir leur 
maison et leurs “bâtiments’’, .à en 
nettoyer le terrain avoisinant, de ma­
nière à respecter la propreté et l’hy­
giène. Il faut n côté de votre maison 
un potager. Il n’v a pas d’endroit 
dans la, province où ou ne peut culti­

ver des arbres fruitiers. .Te veux ob­
tenir tout cela ou j’y laisserai ma 
peau... ”

“Je lancerai de Saint-Faustin, le 
plus bel endroit de la province, le cri 
de propreté!

“Dans mes discours futurs, j’ou­
blierai les partis politiques et je de­
manderai à tous les citoyens de m’ai­
der dans celte oeuvre nécessaire”.

“D’ici deux ans, je veux annoncer 
dans le monde entier que la province 
de Québec est lu plus avancée sous le 
rapport de la voirie, de l’hygiène, de 
la propreté et de l’esthétique.

“Si le gouvernement fait quelque 
chose pour vous, je ne vous demande 
en retour que de mettre de la chaux, 
le tuile des jardins et de planter des 

îleurs. .Te vous enrôle tons comme sol­
dats et missionnaires”.

Un appel aussi chaleureux ne peut 
rester sans écho.

L’hon.. -ahle Athauuse David, secré­
taire de la province et député du com­
té de Terrebonne ,n aussi prononcé 
des paroles d’une grande portée. 
Nous voulons en retenir surtout l’élo­
ge éloquent qu’il a fait de la région 
îles Laurcutidcs, et de l’oeuvre hardie 
du curé Labclle. Profitant de la pre­
sence de plusieurs prêtres à ce. ban­
quet, AI. David a souligné très à pro­
pos, le rôle prépondérant de l’autori­
té religieuse unie ù l’autorité civile 
pour le bien commun. Un orateur 
précédent .ayant fait allusion à l’oeu­
vre bienfaisante accomplie par AI. Da­
vid dans le domaine de l’instruction 
publique, le secrétaire de la province 
parla du relèvement du salaire de' 
institutrices et lança l’idée d’un im­
pôt spécial en faveur de 1’instruct:’ r 
pal liquc, idée qui fut chaleureuse­
ment accueillie par l’auditoire.

C’est de bon augure pour le jour 
prochain, nous l’espérons, où la pro 
vinco voudra dépenser des millions 
pour instruire le peuple.

L’honorable AI. l’erron et !’honora­
ble AI. David sont deux vigoureux mi­
nistres. L’un et l’autre ne se payent 
pas de mots; pendant que l’un réali­
se des idées, l’autre réalise des idéals. 
Ce qui se touche de près et sc com­
plète.

L’honorable AI. Perron préfère les 
faits ù l’effet. Tranché, précis, ii 
brandira, au besoin, ù l’appui de sa 
pensée, un poing que l’on dirait im­
porté du Colisée. I! brave, par éner­
gie, l’impopularité, il dispose de la 
force péremptoire du bon sens ap­
puyée sur une volonté de fer. Un tel 
alliage permet d’accomplir de gran­
des choses.

L’honorable AL David est d’un ca­
ractère non moins mâle, Alais il a­
joute de l’élégance ù sa virilité. Sa 
pensée toujours haute, son éloquence 
toujours séduisante en font un dicta­
teur des élites et des foules. Sa pa­
role, ou mieux sa voix chaude et for­
te porte loin et au loin les pensées de 
son âme, pensées qui soulèvent l’en­
thousiasme, créent des convictions, n- 
mment les volontés, sèment et réali­
sent. dus idées saines.

En vérité, une province ne peut •■ire 
faible quand elle a pour la gouverner 
des hommes de eette trempe.

Mort du chanoine Lafortune
ANCIEN CURE DE ST-JEROME

M. le chanoine 1amis-Joseph Lafor­
tune ,ancien curé de Saint-Jérôme, est 
décédé le 27, ù l’hôpital îles Incura­
bles à Cartierville, ù l’âge de 7!) ans.

Le défunt, était né le 25 août 1849, 
et avait fait ses études nu collège de 
l’Assomption de 18(14 ù 1S71. I! n- 
vuit été ordonné prêtre le 17 janvier 
1875. U fut successivement vicaire 
à St-Anicct, Napicrvillc, St-Hcnri de 
Montréal, St-Jean-Bnptiste et St-En- 
fant-Jésus du Mile-End; nuUiônier des 
RH. SS. Ste-Annc de lambine de 1SS4 
» 18$8; curé de Lnclicnnic 1888 ù 
1891 où il bâtit une église; curé de 
St-Jérôine 1891 ù 1901 cù il bâtit une 
'VH so et un presbytère ; cure de Bou­
cherville de 19(11 ù 1926. Il avait cé­
lébré ses noces d’or en juin 1925 et ù 
«cite occasion, ou l’avait fait chanoi­

ne honoraire de la Cathédrale de 
Montréal.

Il avait, pris sa retraite au collège 
de l’Assomption en septembre 1926, 
d’où il était parti pour l’hôpital du 
Sacré-Coeur de Cartierville en août 
1927. C’est ù cette institution qu’il 
est mort.

Survivent nu défunt : une belle- 
soeur, Afme Gilbert Lafortune, de Ri­
val des Rapides, ainsi que plusieurs 
neveux et nièces. 11 était le cousin 
du chanoine Danoise Lafortune, de 
l’Assomption.

Mgr Desclmmps a elmnté un pre­
mier service ù l’hôpitnl des Incura­
bles, samedi matin, vers 9 heures. Ri 
dépouille mortelle n été ensuite trans­
porté ù l’Assomption où un service 
n eu lieu.

LE BANQUET DE 
SAINT-FAUSTIN

Le* banquet offert aux honorables 
MM. l’erron et Duvi«l, au Camp Rio­
pel à Saint-Faustin, le Hi juin, a été 
un immense succès dont la presse quo­
tidienne a beaucoup parlé.

Le ministre de la voirie et le secré­
taire de la province ont été muguili- 
quement reçus dans le comté même 
dont l’honorable M. David est le dé­
puté.

La température aidant, des amis et 
admirateurs tics honorables ministres 
sont montés de Montréal jusqu’au 
camp Riopel, en autombiles, pour la 
plupart, pour réhausser de leur pré­
sence eette fête de la reconnaissance 
des libéraux du comté de Terrebonne. 
Chacun a été émerveillé par l’état 
parfait de la route et la beauté du 
panorama qui s’offre de plus en plus 
saisissant à mesure que 1 \>n avance 
vers le coeur des Lauren tides.

Vers la fin de l’après-midi, ju>qu*;i 
l’heure du banquet, des voyageur.-, ar­
rivèrent sans cesse.* au I*ac Supérieur 
aussi, lorsque le signal fut donné de 
prendra pl**ce dans la vaste salle du 
Camp Riopel convertie en salle à man­
ger, pas moins de trois cents convives 
prirent place à table et tirent hon- 
nmir aux mets délicieux, servis par la 
maison Kerb ni u et Odiaut de Monl- 

Ireal, sous la direction de son prési­
dent F. Désy.

MM. Higouin, .mire du village de 
Saint-Fans*m et Jîcnri Gareau, mai­
re de Saint-Faustin Station prési­
daient conjointement. ? jj/npes c* .V 
l’abbé J.-.A. (iéuicr, curé d<» Suint- 
Faustin, lit un maître cérémonie 

/accompli.
I A la iable d’honneur avaient pris 
olnce outre ceux déjà mentionnés, les 

, • »'ombles J.-L. Perron, Athana.se 
j David, Allied Leduc et dos. Dillon,
> M. le curé Rrosscau, de Saint-Jérôme, 
•Paul Mercier M. P., Alfred Lcgault,
! organisateur eu chef des forces libé- 
Jraies à Montréal: Jules Desmarois, c.
] r., président du Club de Rétorme, à 
Montréal; le l)r A. Plante, m.p.p., 
Jos. Cohen, e.r., m.p.p., le notaire K. 
Massicot te, G. Adam, e.r., et l’un des 
principaux organisateurs de la soirée 
avec M. Lucien Riopel, Ludgcr Gra­
vel, G. Daoi.st, C. JL RobiUurd, J. A. 
Coulouibe, maire de Sainte-Thérèse; 
J. L. Boulanger, l’abbé A. Sansclm 
grin, vicaire à Saint-Jérôme*. M. le 
curé Lesage, MM. Pierre Lortic, m.p. 
p., Labclle; J. A. Picho, m.p.p., Té- 

‘lai.-camingue; Lionel Bertrand, prés­
ident tie la Jeunesse* Libérale du com­
ité de Terrebonne; Henri Kobillard; 
le notaire Sehetagne, président du 
club Outremont, Montréal.

Si ce fut la fête des libéraux à l*a- 
tlresse »lcs honorables Perron et Da­
vid, ce fut aussi l’occasion, pour le 
clergé du comté de Terralxmiic de ren­
dre lui témoignage public d’admira­
tion aux héros du banqnet. MM. les 
abbés Géuitj*, curé de Saint-Faust in, 
Br o.s seau, curé de Saint-Jérôme et Ix*- 
sage. curé de Sainte-Adèle, étaient nu 
nombre des convives.

Ia*s honorables MM Perron et Da­
vid se sont montrés très sensibles 
aux paroles de louante*: prononcés à 
îcur adresse et à celui du gouverne­
ment préside aux destinées de la 
province et eette lière déclaration que 
voici de l’honorable secrétaire do le. 
province au sujet du clergé a soulevé 
mi tonncir* d’applaudissements: ‘*1! 
y a deux pouvoirs dans la province 
do CJuéboe, l'un domine essentielle­
ment l'autre, et, c’est le |>ouvou* reli­
gieux, cependant que le pouvoir reli­
gieux ne petit exister sans le pouvoir 
civil.”

L’honorable M. Perron a profité tie 
l’occasion pour remercier le clergé de 
“la coopération nécessaire” qu’il lui 
accordait à lui, et aux officiers de son 
département, en même temps qu'il ü 
lancé un vibrant appel à toute la po­
pulation de la province afin qu’elle 
agisse de façon non seulement à gar­
der longtemps les touristes qui nous 
visitent, mais de façon à en attirer 
d’autres. I*< mot d'ordre donné par­

ticulièrement aux cultivateurs c'est: 
|“Propreté”. “Ce n'est plus mainte­
nant, dit l’honorable ministre do !a

LETTRE DE FRANCE
LE DIOCESE DE PARIS ET LA 

PROPAGATION DE LA FOI

C’est en France, il y a quelque cent 
ans que eette oeuvre naquit au diocè­
se de Lyon, de l’inspiration généreuse 
d’une sainte fille, Marie-Pauline Ja- 
rieot. Et depuis, avec une impres­
sionnante progression, cette oeuvre a 
vu croître scs ressources et s’étendre 
d’année en aimée son action et son 
influence. L’oeuvre diocésaine est 
devenue nationale, puis elle a gagné 
l’étranger et l’Amérique, et tous les 
pays du monde. Celte oeuvre, née 
lyonnaise et l‘rançai.-.c, est devenue 
pleinement universelle et catholique.

Le siège fut à Lyon, puis se parta­
gea entre Lyon et Paris, la grande 
ville qui attire à eib et centralise en 
quelque sorte toute-» les initiatives 
fécondes nées en un coin quelconque 
«le la terre do France. Puis, Benoit 
XV, désireux de manilV.-tor la gran­
deur mondiale d* l'oeuvra, voulant 
montrer l’important • que Ja Papauté 
y attachait, appela .à Rome le conseil 
central et y plaça le .-it _rc de la Propa­
gation de la Foi. Ui» aurait pu erain- 

j dre que la Franco qui avait vu avec 
iquelque fierté légitime celte oeuvre a*
! post clique recevoir d’eiic les impul­
sions et la majorité • eus rc.-soureus, 
n'eut un mouvement d'humour en 
voyant eette oeuvre déserter les dio- 
cès de Paris et de Lyon pour gagner 
la A ille Eternelle.

C'eût été méconnaître le sens ca­
tholique de la Frai.*-c. F.t celle-ci vou­
lut le prouver encon on développant 
par un regain de générosité, sa parti­
cipation pécuyiahe à celte grande 

{oeuvre d 'apostolat.
C'est que Palis est soilicilé de mil- 

| le oeuvres, que la \asie population 
jeréo en elle des besoins permanents 
de secours, de charité, que son immen- 
>e banlieue, développée outre? mesure 
par .e fait de la guerre, réclame de la 

: générosité parisienne pour ses églises 
à construire. - - chape’«es à entrete­
nir, ses ocuvn-s »1’assistance, ses ou- 
vroirs. ses patronages, ses garderies, 
ses colonies scolaires et de vacances, 
ses nércssA'.rcs écoles libres.

11 y a une Chine autour de Paris, 
disait autrefois un illustre rappor­
teur des chapelles de secours. Petit 
à petit, la Chine se christianise. Le 
coeur des Parisiens c>t assez grand 
pour songer aux nations encore païen­
nes qui doivent recevoir le bienfait 
de la Croix, ma.s peut-on leur repro­
cher île songer d’abord à leurs frè­
res plus voisins, dont un si grand 
nombre sont plongés dans le pagan s­
me le plus profond, pour qu'il se croie 

j le plus civilisé? Et n’est-ce pas ainsi 
•; préparer des apôtres et des mission­
! naires pour les pays lointains que les 
initier dans notre banlieue même aux 

•pins rudes * nivaux de l'évangélisa 
It ion? — Victor LL CAILLE.

PENSEES
Rt foi est Fume fies oeuvres: Tar­

iront eu est le corps — Mgr fi'llulst.

Ix> lirait ne fait pas fie bien ; le bien 
ne fait pas fie bruit. — Fnlvelly.

En seionee fies projets consiste ù 
prévenir les difficultés fie l’exécution.

Vauvcnnrgues.

voirie, la construction ou l'entretien 
fies routes rpii mo préoccupe, mais 

iliicn plutôt fin savoir si les gens fie la 
•province fie Québec ont assez fie jn- 
! go.ment pour conserver eet Héritage 
pue le gouvernement Taschereau leur 
a don né.”

M. Lionel Bertrand, président fie la 
Jeunesse libérale fin comté fie Terre­
bonne, a proposé la santé fie la pro­
vince fie Québec. Au cours d'une é- j *

iloipiente allocution, M. Bertrand note 
j l'absence fin représentant fin confié fie 
I Terrebonne ù Ottawa, M. Julcs-Efiou- 
jarfi Prévost, qui ne put assister au 
banquet.

Do vibrants discours furent aussi 
prononcés par M. l’abbé Géuier et M. 
l'abbé Brosseau.

La Saint-Jean-Baptiste et sa leçon
C’est fie mode, en certains quartiers 

fie médire du Saiut-Jcnn-Bnptismc, 
fies discours ou manifestations patrio­
tiques et do ee qu’on a osé appeler, 
par une sorte fie blasphème profane, 
le mouton national. J’ai connu fies
.journalistes ù la plume chargée fie fiel 1 . . .: pour qui r était une vraie manie, h
.•Inique lin fie juin, fie maugréer con­

I tre le Saint-Jean-Baptisme et le mou­
ton national. Comme ils avaient tort 
ù mon avis!

■le lisais l’autre jour — et avec quel 
! intérêt! — le si joli article de l'Ave­
nir du Nord (S juin, je crois), intitu­

lle Souvenirs d’antan, où Ton évoquait 
i les choses du vieux Saint-Jérôme d’il 
y a quarante ou même cinquante ans. 

| Quel chemin vous avez parcouru, de- 
(mis ee temps-là, dans la voie du pro­
grès, ô citoyens fie la reine du Nordl 

| Quand on assiste ù votre “passion” 
qui ne se joue que depuis trois oit qun- 

11 re ans et qui est déjà célèbre par 
toute l'Amérique au moins, quand ou 
entend, au radio, votre superbe elioeui 

'fie chant et J es discours substantiels 
et jiétillants d’esprit fie votre curé, 

•ou tout simplement, quand “ou va 
I vous voir”, comme disent les braves 
gens, on ne peut s'empêcher vraiment 

! d'admirer tous vos progrès., et vous- 
j mêmes.

Or, pensez-vous, Saint-Jéromiens, 
mes amis, que vous eu seriez là au­
jourd'hui, si vos curé Labclle, .vos 
Clmplcau, vos Prévost, vos Nnutcl, 
vos Dc.Montiguy, vos Baies, vos Da­
vid et d'autres encore, n’avaient pas 
cultivé chez vous et l'ait vibrer sou­
vent la libre d’un patriotisme fie bon 
uloi ? Moi, toujours, je ne le crois 
ims.

Antre exe. pie. J’étais ù Montréal 
; samedi dernier, la veille du 2-1 juin,
I et j’eus l'occasion fi 'écouter, dans le 
I tramway fie la rue Saint-Denis, dans J le nord fie la ville, fies homines du 
I peuple échanger leurs réflexions, en 
j regardant, au passage, les gens qui 
I posaient fies drapeaux et fies banfie- 
I voiles avec beaucoup d’activité un peu 
partout. J’ai trouvé cela bien inté­
ressant, je vous l'assure! "Cil va être 
beau demain, dit soudain, ù côté fie 
moi, un brave ouvrier, en costume de 
travail, ù son voisin, ça va être beau 
toutes res décorations, la grande pro­
cession fies chansons canadiennes, 
tous les discours sur le passé... Et 
puis, ajouta-t-il, ça fait du bien aux 
jeunes qui n'y pensent pas toujours 
assez!” Mais, c’est le bon sens mê­
me !

Seulement, il est bien évident que 
çn ne suffit pas. 11 faut s'inspirer fie 
tout cela pour mieux vivre en fait 
son pat riotisme et sa foi. Nous avons 
nos défauts nationaux, si j'ose dire, 
dont il faut tâcher Je nous corriger. 
J 'en voudrais signaler un.

Si je faisais encore des sermons fie 
Saint-J cnn-Baptiste — j'en ai fait

LA PASSION A
SAINT-JEROME

C'est samedi prochain, 30 juin, 
dans l'après-midi, que se donnera cet­
te année, in première représentation 
fie la Passion de Notrc-Scigneur-Jé- 
sus-Christ. '

Ce drame évangélique, qui sc jonc 
depuis trois ans à Saint-Jérôme, a dé­
jà attiré fies milliers fie spectateurs. 
11 devra e.voir encore un grand suc­
cès eet to année.

Tant an point fie vue religieux 
qu'au point, fie vue artistique, ce beau 
drame mérite d'être vu et revu, cette 
année comme dans le passé, il rencon­
trera dans tous les milieux une vogue 
très marquée.

La “Passion” qui sc joue ù Saint- 
Jérôme se présente avec des qualités 
telles qu’elle doit retenir l'attention 
sympathique non seulement de toute 
la région mais fie la province do Qué­
bec et même fies étrangers.

Ou s’est efforcé d'améliorer et fie 
perfectionner fie plus on plus ees re­
présentations. Les décors adaptés au 
cadre fie la Passion ont été renouve-

plusicurs dans mon jeune temps — 
j'ntirais choisi, cette année, comme 
sujet ù traiter, le devoir social ou le 
civisme, c’est-à-dire le culte et le res­
pect du droit du public. Nous man­
quons fiéplornblcment, à mon avis du 
moins, fie sens social, d’esprit public, 
fie zèle pour le bien publie. Et c’est 
pourquoi nous péchons si souvent con­
tre le devoir social.

En termes peut-être plus clairs, 
voici ec que je veux dire. De plus en 
plus, chez nous ,on se laisse idler ù la 
tendance, très humaine, fie ne s’occu­
per que fie sa petite affaire personnelle 
ou familiale, sans se soucier aucune­
ment fie l’intérêt publie. “Qu’ils s’ar­
rangent ! Moi, je ne m’en occupe 
pas!” Qui, ils? Mais, si tout le mon­
de dit comme vous et fait comme 
vous, que deviendra le bien public, le 
bien national et le bien publie reli­
gieux aussi?

Voici quelqu’un — j’illustre nia 
pensée — qui a conscience qu’il pour­
rait être utile dans une charge publi­
que, ce qui est évidemment très per­
mis. Ses amis, fies gens sérieux, le 
prient fie se porter candidat. Mais, 
lui, par amour fie ses aises, il s’y re­
fuse. Est-ce fin civisme? Autre cas 
très fréquent, on ne sert pas de son 
droit de vote. On déblatère tous les 
jours contre les députés ou les éelie- 
vins, et, l'heure venue, on ne veut pas 
même se donner la peine d'aller en- 
rgistrer son vote pour un candidat 
mieux qualifié. Où est l'esprit civique 
lù-dednns?

Bien plus, fie graves dangers mena­
cent notre société, son ordre ou sa sé­
curité, au Cumula moins qu’ailleurs, 
mais réellement quand même. Tous 
les penseurs chrétiens le croient et le 
disent. C’est le matérialisme qui 
nous envahit fie plus en plus. C’est 
le socialisme qui nous pénètre. C’est 
le bolchevisme qui nous entame. Il 
n’y a pas ù en douter pour celui qui 
pèse les faits et réfléchit. Une multi­
tude fie gens en sont convaincus. Hé­
las! combien se réveillent pour agir? 
Ou reste sourd à tous les appels. On 
continue ù ne vouloir songer qu’à sa 
petite affaire. Ce sont ces gcns-là sou­
vent qui parlent le plus contre le 
mouton national! Or, ne rien faire, 
pour ceux qui comprennent ce que je 
viens fie dire, c’est plus qu’une aber­
ration, c’est une stupidité.

Ah! oui, chantons nos traditions et 
uos gloires! “Cela fait du bien nux 
jeunes”... et aux vieux également. 
Chantons et célébrons notre passé, U 
le mérite. 11 faut commencer par là 
Mais continuons et vivons-en le mieux 
possible de notre passé! C’est là, s: 
je me trompe, ee que mon confrère et 
ami, M. l’abbé Lionel Groulx, a dé­
nommé d’un mot très juste — et qui 
restera — l'appel de la race.

Mon sermon est fait!
L’abbé Elic-J. AUCLAIR.

lés. Les costumes — plus de deux 
cents — sont dans la note du temps.

Les effets de lumière sont merveil­
leux. Les acteurs, figurants, choris­
tes: femmes, jeunes gens, jeunes fil­
les et enfants de «Saint-Jérôme, sont 
exercés avec soins. Les principaux 
rôles sont remplis par des personnes 
«pii en comprennent bien le sens chré­
tien et posent des personnages non de 
théâtre mais naturels.

Il n’est donc pas étonnant que cha­
cun des tableaux où sc déroulent les 
principaux épisodes de la vie et de 
la Passion,de Xotre-Scigncur Jésus- 
Christ, bien synthétisés, donnent au 
spectateur l’impression très profonde 
du réel. •

Dans ce mystère, en effet, l’auteur, 
l’abbé Avila Etliicr ,a eu le mérite de 
ne prendre que les scènes les plus ca­
ractéristiques et les textes les plus si­
gnificatifs de l’Evangile. Ces tableaux 
sont embellis et reliés entre eux par 
des chants ou des morceaux de mu­
sique appropriés. L’ensemble est 
clair et ne disperse pas l’attention du 
spectateur. Il y a plus. On trouve 
dans le jeu des personnages et dans 
la conduite progressive de Tinu-êt, 
tous les ressorts dramatiques d'uno 
tragédie.

LES FINANCES DE LA 
COMPAGNIE ROLLAND

Le changement de mains nécessite ti­
ne nouvelle finance. — Ce qu’elle 
sera. — Details sur la compagnie.

La compagnie de Papier Rolland, 
est, comme on le sait, définitivement 
passée en d’autres miiius. C’est la 
plus ancienne entreprise du genre au 
pays puisqu'elle a été fondée en 1862. 
S’il fallait remonter ù l’origine mê­
me de la compagnie il faudrait peut- 
être reculer de quelques nnnées otico- 
re parce que le fondateur, avant do 
commencer à fabriquer le papier, ex­
ploitait un petit commerce de pape­
terie dans le centre des affaires do 
Montréal d’alors.

Les nouveaux intérêts qui ont pris 
le contrôle de la Cie Rolland ont donc 
maintenant en mains une entreprise 
qui est allée de succès en succès de­
puis sa fondation et qui, aujourd’hui 
encore, fuit d’excellentes affaires.

Aussi le nom de Rolland constitue- 
t-il un actif fort appréciable et on a 
décidé de le garder car la compagnie 
a la réputation de toujours fabriquer 
des produits de première qualité.

D’autre part les Fraser Companies, 
qui en ont le contrôle, se sont assu­
ré les services de ceux qui ont con­
tribué au succès de la compagnie à 
venir jusqu’à ces derniers temps.

La compagnie, qui a toujours été 
une affaire do famille, aura mainte­
nant des valeurs dans le public. La 
structure financière est ainsi consti­
tuée: Obligations-or de première hy­
pothèque, dues en 1948, montant auto­
risé $5,000,000, montant émis $2,500,­
000 de la série A ; l’intérêt est de «5V£ 
p.c.; notions privilégiées 6 p.c. cumu­
latif, montant autorisé $2,500,000, 
montant émis, $1,500,000 ; actions or­
dinaires sans valeur au pair, montant 
autorsé 100,000, mentant émis 60,000.

La Royal Securities offre présente­
ment les actions privilégiées au prix 
de 97. Ces notions comportent des 
droits on “warrants” qui permet­
tent aux détenteurs de dix actions 
privilégiées d’acheter trois actions 
ordinaires à .$32 entre le 1er juin 1929 
et le 1er juin 1930, à $35 par la suite 
jusqu’au 1er juin 1932 et à $40 ensui­
te jusqu’au 1er juin 1934.

Les propriétés dont on fait l’ac­
quisition comprennent une papeterie 
ù Mont-Rolland, Qué., nu rendement 
annuel d’environ 5,300 tonnes de pa­
piers au sulfite et de chiffons, et une 
fabrique ù St-Jérôme dont le rende­
ment annuel atteint environ 1,600 
tonnes de papiers de chiffons de hau­
te qualité.

Une pnrtie du produit de ln présen­
te finance servira à l’installation à 
St-Jérômo d’une nouvelle machine à 
papier fin de 86 pouces et de l’outil­
lage auxiliaire, ce qui, estime-t-on, 
portera la capacité globale des usines 
de ln compagnie ù plus de 8,200 ton­
nes par année.

Les profits nets do l’ancienne com­
pagnie pour l’année terminée le 31 
décembre 1927, ainsi que l’attestent 
MM. George A. Touche & Co. — dé­
duction faite des dépenses d'exploi­
tation et d’entretien, des taxes loca­
les, de l’intérêt sur les obligations 
présentement émises et de la dépré- 
CtutlCu It au taux approuvé par Tho 
Management Engineering and Deve­
lopment Co., (en tenant compte des 
dépenses qui ne doivent pas se repro­
duire) — et disponibles pour le divi­
dende privilégié et l’impôt sur le re­
venu, ont été de $130,228.13. D’a­
près les profits des quatre mois ter­
minés le 30 avril 192S, on estime que 
les profits nets, arrêtés de même fa­
çon, pour l’année finissant le 31 dé­
cembre 192S, seront d’environ $200,­
000, or, le dividende privilégié an­
nuel sur la présente émission est do 
$90,000, soit 2.22 fois le dividende an- 
nucL

Après l’installation de la nouvelle 
machine à St-Jérôme, on estime que 
les profits nets d’après les mêmes 
calculs, pour l’année finissant le 31 
décembre 1929, dépasseront $300,000.
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ASSURANCES DE TOUS ÛENRES 
Vendeurs d’automobiles Dodge, et Star.

JI2, rue Saiot-Oeorges, Saint-Jérôme

IIV
UAGARAGE EMILE GIRO

Ouvert «TOUR, et NUIT
Il nous fait plaisir de vous annoncer que nous sommes en 

position de faire tout ouvrage concernant l’automobile avec 
l'outillage des plus modernes tel que Soudure à l’oxigène — 
Ouvrage général sur tour — Perçage de cylindres sur toutes 
marques de chars. — Réparation de batteries. — Redressa­
ge des roues à disques. — Ouvrage généra! de garage. — 

TOUT OUVRAGE GARANTI 
Nous avons toujours en magasin toutes grandeurs de 
Pneus et Tubes à un prix défiant toute compétition 

GAZOLINE, HUILE ET ACCESSOIRES
Coin St-Georges et St-Sanver

Tél. Bell 181 SAINT-JERQME

COMMENT PAYER 
UNE MERE

Pour vos Assurances
VOYEZ

J. GABRIEL LABELLE
431 rue LABELLE Saint-Jérôme

I I I 1 1-,

£. H. Sabourin
Autrefois de Mont-Laurier

\\ Foin, Grains, Engrais, Farine, 
Produits Généraux

Bois et Charbon — Mou langes

Ü 25, Ave Latour, ELM ST-JEROME Ü
IMUIIII1

A L’OCCASION DE LA SORTIE DES CLASSES

j; La MAISON LESAGE de STE-THERESE
a le plaisir d'inviter les amateurs de musique 
à visiter sa manufacture de Pianos . . .

Toujours prêts pour la livraison, PIANOS AUTOMATI­
QUES et ORDINAIRES ou quelques-uns de seconde main. 
Nous manufacturons 15 différents modèles. Tous '-es pia­

nos sont absolument garantis. Catalogue sut demande

Tel. 27-R 2 et 27-R3 A. Lesage Etabli en 1S91
STETHERESE, Co. de Terrebonne, P. Q.

U I H H 1 ! I I I-U-l-H-H-!' l-I-M I-I-l IWW 4 « « '

René Laporte CORDONNIER
Réparation à Trépointe 

Goodyear

CIRAGE FABIEN
Succursale 8, Ave Parent. Valet Service, Cirage 

285, rue de Villemure, St-Jérome

Bélec Frères
Rapide de l’Orignal 

Spéciaux de la semaine du 2 au 7 juillet
Célébrez avec lions le retour du 

beau temps. Chacun, dans sa sphère, 
célèbre le retour au beau temps, si 
longtemps attendu. Ici, nous le cé­
lébrons en offrant de plus belles va­
leur. A vous d’un profiter.
Joli choix de CREPE de fantaisie A 

PRIX REDUITS.
CREPE Tncolainc et CREPE impri­
mé. Le choix des nuances est très va­

rié, 36 pouces de largeur. Prix ré­
gulier $1.50 la verge. 7Q/-» 
Spécial à........................... a

QUINGAN do 31 pouces de largeur, 
quadrillé et. rayé. “| Q
Spécial à........................ JLOL

BOUFFANTS de soie de remarquable 
valeur, élastique à la taille et aux 
genoux. Spécial pour la QQ „ 
semaine à...........................OÏ7L

CAMISOLES et bouffants en tricot 
de coton, rayé de soie blanc, rose,
etc., Prix d’économie 39c

CHAUSSETTES en fil mercerisé, jo­
lies couleurs. Où/-»
Spécial à............................. %) V

COTON à drap, blanc, 72 pouces do 
largeur. Spécial de la yl ff 
semaine. La verge............... jbtfL

NAPPES de tables, pure toile, avec 
bord de couleurs, 36 pouces .. 73c

............... ................88c
.........................$1.39

IjOUVVB
il pouces.
Si vous otos satisfait de nos prix 

et reconnaissez les cilorls que nous 
faisons ]>our satisfaire notre clien­
tèle, le à vos amis. MERCI.

Bélec Frères, Rapide de l’Orignal

L’ORIGINE
DES ESPECES

Une expédition scientifique qui es- 
j>ère résoudre certains problèmes des 
espèces grâce à l’étude des limaces 
des îles de l’Océanie, partira de Van­
couver sous la conduite du profes­
seur de zoologie de l’Université do 
Columbia, Henri Crumpton.

Cette expédition a également pour 
but de rechercher les preuves de l‘c- 
xisteuce aux temps éloignés d’un con­
tinent perdu dans l'Océan Pacifique. 
Ce voyage sera le quatorzième du pro­
fesseur Crarnpton dans les mers du 
sud. L’expérience a été organisée 
par l’Institut Carnegie.

Le professeur Crarnpton sera ac­
compagné de son fils, récemment sor­
ti de l’Université, et d’un ami de ce 
dernier. L’expédition s’arrêtera dans 
les îles peu connues, Caroline et Lc- 
ieu, au nord de la Nouvelle Guinée, 
et à l’ouest des Philippines.

Dans un résumé de scs voyages pré­
cédents, le professeur Crarnpton a ex­
pliqué que les influences extérieures, 
telles que le climat et la position géo­
graphique peuvent provoquer ou em­
pêcher les traits héréditaires, mais 
que leur origine vient entièrement des 
cellules.

ETRE DISCRET

La discretion est une qualité et 
elle peut devenir une vertu: elle 
n’est donc pas le fruit de l’exagé­
ration; U ne faudrait pas la confon­
dre avec cette circonspection méti­
culeuse et outrée qu’affectent, de 
la meilleure fol du monde .certain 
esprits un peu mesquins; elle tient 
un juste milieu entre le bavarda­
ge....... et la reticence horripilante
de ceux qui font mystère et mon­
tagne de tout et paraissent conti­
nuellement porter dans leur sein 
les secrets diplomatiques de tou­
tes les ambassades de l’univers.

Abbé VICTOR GERflAIN

lin bon père de famille tenait ie 
langage suivant à sa fille, ('burinante 
enfant de dix nns, qui était plutôt in­
clinée à passer son temps à liro des 
romans et faire de lu musique, quo 
d'aider aux soins de la famille.

•'Ma chère fiiie, dit-il, ne roiuur- 
ques-tu pas chez ta mère une appa­
rence de fatigue, voire même d’an­
xiété !

“Naturellement, co n’est pas toi 
qui en est la cause, mais tu pourrais 
y remédier. Veux-tu me faire un 
grand plaisir! Bien; demain matin 
tu te lèveras de bonne heure et pré­
pareras toi-même le déjeuner; lors­
que ta mère se lèvera, tu courras au 
devant d’elle et lui donneras sur la 
bouche un beau gros baiser.

“Tu ne saurais,t’imaginer comme 
ça la rajeunira, quel bonheur tu é­
prouveras lorsque tu verras son doux 
visage illuminé par la joie et la sur­
prise; d’ailleurs, nia chérie, tu lui 
dois quelques baisers.

'Ali! oui, je me rappelle, quand tu 
étuis toute petite, malade, le visage 
boursoufïlé, l’haleine fiévreuse, eh! 
bien! alors, ta chère mère t’embras­
sait quand d’autres te fuyaient, te 
couvrait i!e baisers en te serrant sur 
son coeur. Et pourtant alors, tu n’é­
tais pas la jeune tille charmante que 
tu es maintenant. Et puis, pendant 
toutes les années de ton enfance, c’é­
tait encore elle (pii était toujours 
prête, par la magie du baiser d’une 
mère, à guérir tes pauvres petites 
mains sales et potelées, blessées par 
les premières ronces qu’elles rencon­
traient sur le chemin de la vie.

“Tous ees baisers sont à intérêt de­
! puis des années. Certainement, ta 
| mère n’est pas aussi jolie que toi, ma 
j petite; si tu avais seulement fait ta 
! part d’ouvrage pendant les dix an­
! nées passées, le contraste ne serait 
I pas aussi remarquable. Son visage a 
j beaucoup plus de rides que ie tien, 
oui, beaucoup; mais, si tu tombais 

j malade il t’apparaîtrait aussi beau 
que celui d’un ange, car tu le verrais 
penché sur toi, chaque fois que tu 
ressentirais le moindre besoin, et ces 
rides rs comme au­
tant i uté même, so
poussant les uns les autres, sur ton 
visage chéri. Hélas ! elle nous quit­
tera un de ces jours. Toutes ces fa­
tigues finiront par l’user si on ne les 
enlève. Ces pauvres mains rudes, qui 
ont fait tant de choses nécessaires 
pour toi, seront croisées sur sa poitri­
ne. Ces lèvres négligées, qui te don­
nèrent le premier baiser, à toi bébé, 
seront pour toujours closes, et ees 
pauvres yeux fatigués ne s’ouvriront 
plus que dans l’éternité; alors, ma 
fille, tu apprécieras ta mère, mais il 
sera trop tard pour sa joie à elle et 
pour ton bonheur à toi.”

Et, l’enfant, émue jusqu’aux lar­
mes ,jeta ses bras autour du cou de 
son père, lui jurant tout bas, qu’elle 
serait bonne: doux serment auquel el­
le demeura fidèle.

POUR LIRE A
SON MARI

Voici ce qu’uno américaine pié- 
tend :

Si le bon Dieu s’applique îl créer 
une nouvelle terre, nous espérons 
qu’il denmudern conseil à une femme 
qui itii dira que in vie serait bien plus 
agréable si l’homme sérieux appre­
nait ce (pii suit:

A se faire au besoin une tasse de
thé.

À se recoudre un bouton.
A trouver son linge bien pressé.
A ne point bailler dans une réunion 

sérieuse.
A no jias lire h table.
A ne pas avoir de secrets.
A entrer dans un sillon.
A ne pas laisser scs vê >. monts dans 

toutes les chambres.
A aimer su femme vive et joyeuse. 
A respecter sa belle-mère.
A éviter de claquer les portes.
A s’essuyer les pieds en rentrant.
A vaincre sa mauvaise humeur.
A aimer sc mettre en pimtouffles.
A ne pas parler très haut.
A être le seul et le meilleur ami de 

sa femme.
A épouser sa femme pour toujours, 

à être son appui et son conseiller.
A être contrit quand il a tort.

LE VOYAGE
DE L’UNIVERSITE

Charles Marchand sera sur le train.

Les organisateurs du voyage de l’U­
niversité de Montréal ne négligent 
rien pour assurer le succès de cette 
intéressante entreprise touristique 
dont, depuis trois ans, un très grand 
nombre de nos compatriotes ont su 
apprécier les avantages. Eu outre de 
fournir aux excursionnistes un train 
de grand luxe, un personnel bilingue 
parfaitement stylé et une cuisine in­
comparable ,on songe aussi à leur a­
musement yu cours de route. C’est à 
cette fin que le populaire folkloriste 
Charles Marchand a de nouveau été 
invité cette année à faire une partie 
du voyage de l’Ouest. Il se rendra 
jusqu’à Winnipeg avec les excursion­
nistes et, à leur retour de la Côte du 
Pacifique, il se joindra de nouveau à 
eux dans lii capitale du Manitoba 
pour faire le reste du voyage jusqu’à 
Montréal, en passant par les Grands 
Lacs. Cette adhésion sera sans dou­
te très favorablement appréciée de 
ceux qui feront la randonnée univer­
sitaire, car Marchand est un compa­
gnon de voyage qui n’engendre pas la 
mélancolie, comme purent s’en ren­
dre compte ceux qui furent du voya- 
agege de l’un dernier, auquel Mar­
chand prit part, ou qui l’entendirent, 
avec ses “Troubadours de Bytown” 
au dernier Festival de Québec. Il 
saura par son entrain, ses chansons et 
sa verve intarissable, créez sur le 
train une atmosphère de gaieté et de 
bon aloi.

G- voyage de l’Université de Mont­
réal aux Rocheuses et à la Côte du 
Pacifique promet d’être cette année 
encore le grand événement de la sai­
son touristique et ceux qui projettent 
d’y participer ne devront plus tarder 
à prendre une décision, car le train 
doit quitter Montréal le 7 juillet pro­
chain pour sa course transcontinen­
tale.

La grande vogue de cette excursion 
tient évidemment à plusieurs causes 
et il n’est pas douteux que l’excellen­
te réputation dont jouit le Pacifique 
Canadien, ainsi que la satisfaction é- 
prouvéc par ceux qui firent les trois 
premières randonnées universitaires 
y sont pour beaucoup dans cette po­
pularité. Mais il semble aussi qu’il 
faille faire entrer en ligne de compte 
la vogue que prend chez les nôtres l’i­
dée des voyages en territoire cana­
dien, surtout de ceux qui permettent 
de visiter l’ensemble du pays en un 
seul et même déplacement.

Sur ce point, peu do voyages sau­
vaient mieux convenir que celui de 
l’Université de Montréal, qui permet 
aux Canadiens de l’Est de traverser, 
avec tout le confort possible, sept des 
neuf provinces du Dominion et de vi­
siter presque tous les grands cen­
tres du pays, ainsi (pie ses sites les 
plus admirables. Il leur permet en 
même temps de prendre contact, no:i 
seulement avec les groupements de 
langue française de l’Ouest, mais en­
core avec !n population anglaise de 
cette partie du pays. C’est d’ailleurs 
ià l’un des principaux buts du voya­
ge de l’université, qui recrute ses 
membres parmi la classe la plus dis­
tinguée de la province de Québec.

UN ESTOMAC
PEU ORDINAIRE

IjUS médecins de l’hôpital du comté 
de Lancashire n’avaient pas réussi à 
diagnostiquer ln maladie d’un patient
fivj Mu SO!JTTiüiCÜt S3!1H. S1ICCC2 (îî’JHIIS

plusieurs jours. Le malade, un nom­
mé John Ainsworth, ngé de 40 nns, 
étant mort, l’autopsie eut. lieu, le ré­
sultat a stupéfié les médecins. Dans 
l’estomac du décédé, on a retrouvé 
243 boutons, 483 petits cailloux, des 
boulons, 209 clous, des morceaux d’u- 
cicr et du papier d’argent.

Le plus curieux c’est que John 
Ainsworth ne s’était jamais plaint do 
souffrir de l’estomac.

UN MONUMENT
A CAREME

Un comité vient de se former pour 
ériger un monument à Carême.

('.'imite*. .. Qu’cst-ec à dire?... 
S'agirait-il, par lmsanl, de célébrer 
les vertus du jeûne cl de glorifier l’ab­
stinence f. ..

Non, tranquillisez-vous. Gourmets 
amateurs de bonne chère, ce monu­
ment lie peut qu'éveiller vos sympa­
thies ,eur le Carême dont il s'agit n 'a 
jamais mis personne en diète. Bien 
loin de là. En dépi! du nom singuliè­
rement paradoxal qu'il portait, Carê­
me n’eut, toute su vie, d'autre but 
que d’augmenter les agréments de lu 
table et d'enrichir notre trésor culi­
naire. Carême, pour tout dire, fut un 
cuisinier, mais un cuisinier admira­
ble, un cuisinier de génie, le plus 
complet, le plus encyclopédique des 
cuisiniers.

CHARLEMAGNE DENIS
Marchand général

L’Annonciation, P. Q.

r» «/•» A* r*jsr oss/lv

SUC UK granulé, 
10 livres .. ..

✓ .A,'***** Q si t'crewf 1l tî, JS U il- r U J 1/ Cf r *J y c»' r ^ i i* Ir i.’\S ft* JS eu II

70c
F EVE A AU LARD Libbys,

Hi onces, 3 pour............. OtJT
MOUTARDE en pots de 32 OQ 

onces..................................
PAPIER de toilette,

6 pour .........................
SIROP Crown, boîtes de 

5 livres........................

25c 
39c

SIROP Crown, boîtes de T7jüf ,
10 livres............................  d OC

FLEUR en coton.........................$3.95
en jute....................................... $3.85

CRU rouge....................................$2.00
GIÏU blanc....................................$2.35
FLEUR, engrais.......................... $2.95

FERRONNERIE
BROCHE barbelée, Q £r

2 par 5........................ O.OD
BROCHE barbelée,

4 par 6 ......................
HUILE à PEINTURE,

au gallon..................
POMPES à puits, de $3.25 à $4.75.

3.90
1.25

LA QUALITE
PLUS ELEVEE r“A IT MAI 
POUR AU-DELA f Al ! UN
DE50-S MEILLEUR

PAIN
DOMESTIQUE
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L’AVENIR DU NORD est publié 
à Saint-Jérôme, comté de Terrebonne, 
par Lucien Parent, éditeur-proprié­
taire.

AUX CITOYENS DE ST-REMI D’AMHERST 
des comtés Labelle et Papineau

Tl nous fait plaisir (l’annoncer à notre clientèle et au public en géné­
ral que nous venons de prendre l'agence des Poêles de la Fonderie de 1 'Islet.

Nous pouvons vendre aussi lu ligne complète des Poêles et. Fournaises 
MeClury.

Nous avons fait une réduction générale sur tout notre assortiment, 
vous pourrez en juger par une annonce qui paraîtra la semaine prochain'.' 
dans ce journal.

Nous avons aussi à vendre un loi de terrain, grandeur 100 par 200 
pieds, situé en face de la gare du C. N. lt., faisant face sur deux rues, joli 
endroit pour bâtir uiy> maison de pension.

Alex. TFÏ^OJVIAS & Oie.
Marchands généraux

ST-FE]V1T D'^]V1HERST

Maison GEORGES DURY. ST-JOÏITE
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LES BONS VÊTEMENTS FASHION-CRAFT

COMPLETS 
EN TWEED

jup*b

UAbaui Dtrotes

Ne cherchez plus! 
Voici ce que vous desirez
Vêtements à la mode, pure 

laine, tons nouveaux, 
derniers modèles.

Complets en tweed S SS

Notre choix de chemises fines et au­
tres articles de toilette est des plus 
complet; et que vos désirs se portent 
sur un article à bon marché ou sur un 
article de prix, nous Pavons sûrement 
dans notre assortiment que nous vous 
invitons à visiter.

HABITS COMPLETS POUR HOM­
MES, $7.95.

COMPLETS, 2 morceaux en tweed 
gris à carreaux, modèle croisé 

(double breast). Six seulement à ce 
bas prix exceptionnel de

$7.95

&

* =5fc

JARRES F,N VERRE POUR CON­

FITURES.

C’est le temps d’acheter vos jarres a 

confiture. Nous avons toutes les 

grandeurs aux prix suivants:

Petites....................... $1.70 la douz.

Moyennes..................$1.95 la douz.

Grandes..................... $2.75 la douz.

EPICERIE

à prix spéciaux. Semaine du 2 juillet. 

MELASSE,
Le gallon......................... ÜOv

MACARONI, boîtes do 20 -|

3 livres pour............................. 25c

TOMATES, Off
2 boîtes pour...................

BLE-D’INDE, OCp
2 boîtes pour...................

BISCUITS Village, '11/'»
La livre.............................Jl JL.C

Biscuits Mélange nu chocolat QfT 
2 livres pour.......................OtFv.

JELL-O, 09,»
.3 paquets pour..................

CIRAGE 2 dans 1, noir ou ~t "t f* 
tan, ln boîte....................... JL XL/

TCH3BZZ
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CELLES QUI
GASPILLENT

J'ai pris pour sujet après i’étude 
de ‘‘Colles qui se dévouent”, "Cel­
les uni gaspillent” et ce n’est pas 
sans mettre dans nm pensée un lien 
logique entre ees deux états d’Smej 
car je crois que beaucoup de nos souf- 
i'rnnecs et de nos spéciales douleurs, 
naissent du mauvais emploi que nous 
faisons des ressources naturelles et 
providentielles, mises à notre disposi­
tion par le Créateur quand II nous 
donne et tout le temps qu'il entre­
tient en nous la vie .

Mais qu’est-ee donc que vous nous 
accusez de gaspiller ainsi, me deman­
dez-vous? Je vais vous le dire et ne 
vous fâchez pas si je suis sincère.

Nous gaspillons d’abord le temps. 
11 y eu a peut-être parmi nous, qui 
suivant une très juste expression le 
tut1; c’est une chose sage et utile de 
ne point laisser le temps se gaspiller 
au grc de la fantaisie.

"Heureuses celles qui peuvent en­
cadrer dans toute journée, une oeuvre 
utile et bonne, qui peuvent même as­
signer heure par heure à chacun de 
leurs jours des occupations définies, 
sugeiuent déterminées.”

Une règle de vie, est comme un 
niotdc plus ou moins heureusement 
formé, dans lequel on coule, pour ain­
si dire, ce quelque chose de llnidc qui 
échappe sans prolit à un trop grand 
nombre d’entre nous, ce quelque chose 
de fugitif qui s’appelle le temps.

J'appelle gaspillage, ces longues 
matinées de repos sensuel qu’on s'ac­
corde pour réparer les nuits que le 
plaisir des soirées mondaines a prises 
an sommeil; gaspillage, ees heures 
sans fin passées en des soints d'hygiè­
ne excessifs, gaspillage, ces lectures 
fébriles et affolantes des romans ou 
de toutes les pièces de théâtres tapa­
geuses que le journal ou la revue np- 
po rt e.

Beaucoup sans doute parmi nous, 
on! pu être honnêtes, dévouées, chari­
tables, mais avoir été gaspilleuses du 
temps par insouciance cela n'est plus 
exe u subie.

Avec le temps, plusieurs d’entre 
nous et plus tpi'on ne le croit, malgré 
les qualités économiques de notre ni­
ce, gaspillent en second lieu, l’argent. 
On est avide de tout : divertissements, 
spectacles, fêtes, toilettes; on ferme­

ra sa porte ou sa main nu passage de 
l’infortune. C’est pourtant une vé­
rité qu'il y u un art de dépenser, tou­
tefois, cette pratique ne s’apprend 
guère dans les livres et très peu dans 
les écoles. Faute de cette science, 
l’urgent, l’incurie y aidant toujours 
un peu, s'en vu vite. Suivez un ins­
tant avec moi l’itinéraire du gnspilln- 
8e-

Colles qui ont reçu cinq ou dix ta­
lents, pour rappeler les comparaisons 
évangéliques, peut-être au début les 
ont fait valoir et sent parvenues mê­
me à les doubler. On ne continue pas 
longtemps à travailler. Oip s'endort 
sur ses revenus comme sur un oreiller 
moelleux et pendant le sommeil on 
ne s’aperçoit pas que l’oreiller s'éloi­
gne do la tête nonchalante; les rentes 
baissent, le capital s’ébréche, les re­
venus ne reviennent plus. On ressem­
ble au serviteur paresseux de l’Evan­
gile.

Ou bien on travaille et on n’écono­
mise pas; ou a les mains percées, on 
tait du superflu le nécessaire, on ne 
se refuse rien! Pourvu qu’on boucle 
son budget à lu tin de l'année, tout 
ira pour le mieux dans le meilleur des 
mondes. Autre façon de gaspiller, on 
ne prévoit pas, du moins pus assez, 
l’imprévu joue un si grand rôle dans 
l’existence.

Quoi de plus élémentaire comme 
prévoyance que de se dire: Je suis 
jeune, mais la jeunesse est fugitive; 
Je suis bien portante, mais la santé 
est précaire. Tous en effet nous som­
mes le point de mire de malheurs in­
dividuels.

Puisse la lecture de ce sujet sonner 
auprès de nos âmes, le réveil de tou­
tes nos énergies afin que nous fassions 
un meilleur usage de notre temps, de 
notre argent, de notre santé, de notre 
esprit, de notre coeur et de nos in­
fluences. Expulsons de chez nous, l’oi­
siveté, le luxe, ! ’orgueil, la vanité 
pour installer en nos têtes et en nos 
coeurs des lumières saines, des flam­
mes de dévouement, des fécondités 
qui, réagissant contre les ténèbres am­
biantes, les lascivités, restaurent les 
vieilles croyances avec les vieilles 
moeurs. Je termine par cette belle et 
suggestive parole: "Levez-vous, car 
vous avez aujourd’hui de grandes 
choses à faire.”

CONSEILS UTILES AUX CULTIVATEURS
FLEURS VIVACES OBTENUES 

PAR VOIE DE SEMIS.

HIRONDELLE.

Certaines fleura vivaces rustiques 
obtenues par voie de semis n’ont pas 
toujours des couleurs et des patrons 

iaussi beaux que le type original, mais 
il y en a beaucoup cependant qui ont 
une apparence tout aussi attrayante 
que la plante-mère, et qui parfois mê­
me lui sont supérieures. Il est donc 
surprenant que l’on ne sème pas plus 
de graines de fleurs vivaces dans les 
jardins. Il est vrai que l’on n’a pus 
<le fleurs la première année, mais le 
fait que l’on peut en obtenir un si 
grand nombre à si peu de frais, de­
vrait amplement dédommager de la 
perte d’une année de floraison.

Il no faut pas beaucoup de travail 
pour obtenir des fleurs vivaces pat- 
voie de semis, mais il faut que ce tra­
vail soit lait d’ttac façon systémati­
que. On met d’abord en réserve une. 
petite étendue dans le jardin ou sur 
le terrain; de préférence dans un en­
droit ensoleillé et bien abrité, et ja­
mais dans un endroit où l’eau peut 
séjourner eu hiver. On bêche le sol 
c-n automne, on incorpore à la bêche 
une bonne quantité de fumier de fer­
me, et on laisse la surface du sol iné­
gale tout l’hiver. Au printemps, lors­
que le sol est assez sec pour bien s’é­
mietter, ou le ratisse à une profon­
deur d’environ deux pouces jusqu'à 
ce qu’il soit finement ameubli. Ensui­
te, à l’aide d’une forte corde ou d’un 
fil do fer, ou ouvre des sillons peu 
profonds, à environ douze ou seize 
pouces d’écartement. La plantation 
on lignes droites facilite beaucoup les 
binages et les sarclages; les jeunes 
plantes se distinguent mieux des mau­
vaises herbes et l’apparence de la pé­
pinière est beaucoup améliorée. Les 
graines de certaines plantes vivaces 
germent lentement; on fera donc bien 
il’v mélanger quelques graines <h- na­
vets ou de radis, qui viennent rapide­
ment, ec qui permettra de distinguer 
les rangées et de sarcler pour détrui­
re les mauvaises herbes avant que les 
fleurs vivaces à germination lente 
aient levé. Pendant la première sai­
son de végétation, binez souvent avec 
la houe pour empêcher qu’il ne se for­
me une croûte et pour détruire les 
mauvaises herbes. Lorsque les jeunes 
plantes ont à peu près un pouce de 
hauteur, éclaircissez a trois pouces 
d’écartement dans la rangée.

“Je l’ai eue parce
que j ai réussi 
mes examens”

uI^APRISTI, Georges, je crois que
papa va aussi m’acheter une 

C. C. M. J’ai bien étudié durant 
toute l’année et j’ai réussi mes exa­
mens. Ne crois-tu pas que je mérite 
une bicyclette, moi aussi?”

"Certainement et je te souhaite 
de l’avoir, Paul. Tu pourras ensuite 
te joindre à nous dans nos randon­
nées à la campagne, dans nos pique- 
niques.

SÜ9
"J’apporte la mienne durant mes 

vacances. Les routes sont excellen­
tes et l’on peut entreprendre toutes 
sortes d’excursions aux environs— 
aller à la pêche, au village voisin, etc.

“Maman croit qu’une bicyclette 
sera très utile à la maison. Il faut 
aller à la poste, au magasin, faire 
des courses ici et là.”

porte le Pédalier Triplex C. C. M., 
les Pédales Gibson, des jantes 
d’acier, des pneus Dunlop et le 
Frein à Roue Libre Hercules—tout 
cela sans frais supplémentaires.

“Tu as raison, Georges. Pour ma 
part, je vais emmener papa chez le 
marchand de bicyclettes C. C. M. 
pour lui faire voir les nouveaux 
modèles — je vais lui montrer le 
Modèle Sport à Barre Courbée, 
ainsi que l’autre modèle qui s’ajuste 
à la taille.”

‘‘Et s’il te dit qu’il n’est pas très en 
fonds, dis-lui à ton tour qu’il n’a besoin 
de payer que quelques dollars comptant, 
et le reste par petits versements men­
suels ou hebdomadaires.

“Et n’oublie pas, Paul, de lui rap­
peler que les C. C. M. sont faites de 
tubes d’acier sans soudure, étirés à 
froid, et que leur équipement com-

“Et, si j’étais à ta place, Paul, je lui 
offrirais d’en payer une partie. Il y a 
tant de choses qu’un jeune garçon peut 
faire avec une bicyclette durant ses 
vacances—des courses, livrer des colis, 
des messages, etc. C’est joindre l’utile 
à l’agréable.

“Je file maintenant. Au revoir, mon 
vieux Paul et tâche d’obtenir ta C. C. M."

Bicyclettes OCM
Red Bird-Massey—Perfect 

Cleveland— Columbia— Gen dron
Fabriquées au Canada par la

CANADA CYCLE AND MOTORS COMPANY, LIMITED
Montreal, Toronto, WESTON, Ont 4 Winnipeg. Vancouver

Fabricants de bicyclettes canadiennes de qualité depuis 28 ans. 
Aussi de Joycycles C. C. M. et de Tricycles de qualité supérieure, à 

roulement aisé.

F. E. ROCHON
Téléphone 124 36, Avenue Legault

SAINT-JEROME, P. Q.
AGENT DEIS BICYCLES C. C. M. — Réparations, Acœssoires, Etc. 

BICYCLES A TERMES $10.00 ET $15.00 COMPTANT 
BALANCE 82.00 PAR SEMAINE 

Cadenas combinaison pour pneus de rechange d’automobiles. 
Spécialité : Posage de Caoutchoucs aux carosses de bébés, poiturettes, etc.

Comme certaines fleurs vivaces de­
mandent à être protégées eu hiver, il 
est à conseiller, lorsque le sol gèle eu 
automne, d’appliquer un ou de-.» pou­
ces de paille, de gros foin ou de feuil­
les. Ce puillis devrait être laissé nu 
printemps jusqu’à ce que les fortes 
gelées nocturnes no soient plus à 
craindre.

Ou enlève les plantes de la pépi­
nière nu commencement du printemps 
pour les mettre à l’endroit qu’elles 
doivent occuper (ù l’exception de 
quelques fleurs vivaces, comme le pa­
vot oriental, qui ne se transplante 
pas très bien au printemps, mais plu­
tôt à la lin de l’été). Il faut laisser 
autant de terre que possible sur les 
racines lorsqu’on transporte. Ia‘ meil­
leur instrument pour cela est la bê­
che.

Four ■tous autres renseignements 
sur le soin des fleurs vivaces, s’adres­
ser au régisseur de la station expéri­
mentale de Charlottetown.

Parmi les nombreuses fleurs viva­
ces qui viennent bien pur voie île se­
mis il y a les suivantes: Achille, A- 
lyson, Haxatile compacte, Polyanthc, 
Pâquerette d’Angleterre, Myosotis, 
Arabis, Crasrsulc conciliée, Oeillet de 
poète, Campanule, Gipsophile, Aueo- 
lic, Pavot d’Islande, Pavot d’Orient, 
Scabieusc vivace, l.yeluiide écarlate, 
Julienne des dames, Pyrèthro Hybri­
de, Anchusn, Casque de Vénus, F’raxi- 
nelle, Lupin, Véronique, Pied d’alou­
ette vivace, Boceonia, Kohi nope, Ué- 
liopsis ,Rose trémierv et Pois à grande 
fleur.

D. C. SHURMAN.

POURQUOI IL EST UTILE D’A­
VOIR UNE PLANTATION DE 

TABAC BIEN GARNIE.

Le planteur de tabac cherche sur­
tout à obtenir une récolte de bonne 
qualité; i! n’y parviendra qu’en don­
nant une attention soigneuse a ton 
tes les opérations de la saison, depuis 
la couche de semis jusqu'au séchoir. 
Une chose fort importante est l'uni­
formité de la densité de la récolte 
dans le champ. Le manque d'unifor­
mité en olïet affecte !n récolte de 
plusieurs façons. Il y n d’abord di­
minution do rendement. F.n outre les 
plantes qui entourent les e-pnees vi­
des et qui ont plus de principes fer­
tilisants à leur disposition font mie 
pousse grossière et ! 'écimage et la 
maturité sont retardé- d’autant. Il 
en résulte un manque d'uniformité

• ' ■. - •> i
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A
cours de vos 
voyages en 

Canada ou à l’étranger, 
il est inutile d’empor­
ter avecvous beaucoup 
d’argent. Recourez; 
plutôt aux services des 
six cents succursales et 
des nombreux corres­
pondants de la Banque 
de Montréal. Avec 
des chèques de voyage 
ou des lettres de crédit, 
vous aurez; facilement 
les sommes nécessaires 
et dans la monnaie du 
pays où vous vous 
trouvez^

EN VOYAGE
V-"' * . ,;•••
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BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée en 1817 

L’actif dépasse $830,000,000
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dans '.a dessication et un pourcenta­
ge plus élevé de feuilles de qualité 
inférieure. C’en vides dan» les ran­
gées permettent aussi aux grands 
vents de causer des dégâts et le ren­
dement. et la qualité en sont affectés.

11 y a aussi d’autres facteurs à 
prendre en considération. Lorsque la 
récolte recouvre le sol complètement, 
l’humidité se conserve mieux. L'hu­
midité du sol tend cti effet à s’éva­
porer plus rapidement des endroits 
nus dans une plantation, ("est là une 
chose fort importante dans les sai­
sons sèches, dans l'Ontario et le Qué­
bec, et extrêmement importante dans 
la région sèche de la Colombie-Bri­
tannique.

En ce qui oenceme les engrais chi­

miques, on obtient une meilleure utili­
sation des engrais que l'on a appli­
qués à lu terre lorsque lu densité de 
la récolte est uniforme. En d'autres 
termes, lorsque la densité de la plan­
tation est uniforme on ôTïTient un plus 
gros rapport pour l’argent que l’on 
n dépensé en engrais chimiques que 
lorsqu’il y a bien des vides dans les 
rangées où l’engrais n'est pus utilisé. 
Le même argument s’applique, à un 
moindre degré, aux insecticides em­
ployés sous forme de bouillie ou de 
poussière. Il y u moins de pertes. En- 
tin, la présence d'un grand nombre 
de vides dans un champ enlève beau­
coup à son apparence générale. L’a- 
eheteur hésite à offrir un prix aussi

élevé qu’il le ferait piour une récoltG 
présentant une densité uniforme.

Ou voit par ce qui précède qu’uno 
bonne densité de la plantation est 
très utile, parce qu’elle permet d’ob­
tenir un gros rendement do tabac de 
bonne qualité, qu’elle utilise la terre 
le mieux possible, qu’elle assure l’u­
niformité de la maturation et de la 
dessiccation et diminue les avaries 
mécaniques. L'humidité se conserve 
mieux, on obtient tin plus gros rap­
port de l’argent dépensé en engrais 
chimiques et on perd moins d’insec­
ticides. Enfin l’apparence générale 
de la récolte est améliorée et le plan­
teur en obtient un plus haut prix.

T. G. MAJOR.
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La Bière Molson
♦ La gaie, pétillante, joyeuse vieille bière * 

La Bière Que Votre Arrière "Grand" Père Buvait
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TROIS FAVORIS DE LA GRANDE-BRETAGNE AUX JEUX OLYMPIQUES
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ELLE REMPORTE LE MAGOT

Mlle Helm, à l'emploi tie Barrow & 
Turner, a eu le numéro chanceux du 
Derby Sweepstake .lorsqu'elle choisit 
Felstead. le pur sang qui finit le pre­
mier. Ce choix lui rapporta la jolie 
somme de $625,000.

De gauche à droite G. A. G. Clark, champion sauteur en distance; D. G. A. Lowe, fameux coureur de S80 mè­
tres et J. K. London, coureur; espoir de l'Angleterre pour la course de 100 mètres.

ON RETROUVE LES TRACES DE L'EXPLORATEUR ANGLAIS FER DU DANS LA JUNCLE.
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La goélette auxiliaire ' ‘St-P.och" qni vient d'être construite à Vancou­
ver pour faire la patrouille sur les mers du Nord, a laissé cette ville avec 
10 officiers de la Police Montée, dont nn opérateur de sans-fil, pour l'He 
Herschel. Ce vaisseau a une longueur de 95 pieds et est mû par des engins 
de 150 c v.

- LA NOUVELLE GOELETTE DE LA POLICE MONTEE.

*_--------------------------------------------------- =------------------------------------------------------

La photographie nous montre le co mmandcur George M. Dyott, R. M., explorateur et écrivain distingué, qui 
a trouvé les traces du Colonel Fawcet t, savant anglais perdu dans les prof ondeurs de l'Etat de Matto Grosso, 
en Brésil.

32 - Sii.twbridge, sur la rivière du Nord, prés Saint Jérôme, Qué:
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NOS BEAUX PAYSAGES LAUREN TIENS LES PREMIERES AU TENNIS

Nous montrons ci-haut deux étoiles féminines du tennis. A gauche, Hc 
len Wills, des Etats-Unis et Eiletn Bennett, de la Grande-Bretagne.

LA LUTTE POUR LA VIE SUR LES GLACES ARCTIQUES.
HERITIER DES DOMAINES DE 

SON PERE.

On déespère du sort des capitaines A Mariano, Filippo Zappi et du docteur Finn Malmgren, qui sont partis 
yolontaire au secours de 1 Italia âpre s que le dirigeable soit venu à mal dans les terres de l’ertrême Nord-Est.
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Martanda Sydney ,fils du défunt ra­
jah de Pudukota, est à présent un vé­
ritable rajah, dont le territoire com­
prend 1,179 milles carrés avec une po­
pulation de 426,000 sujets.

EDWARD J. LEVESON

tifai■&

'Q> :?***<
*?' .

k/fél'X

Qui vient de recevoir sa nomination 
comme consul mexicain pour l’Ouest 

du Canada. Ses quartiers généraux 
seront à Vancouver.

Dans le décor des Rocheuses Canadiennes -
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1. — 1/hAtel “Banff SpHnfti” cat nans 
rival sur ce continent. 2. — Vue Inté- 
rlcuto de lu nouvelle pl«dne de natation 

de l'hOtcl.

Lo luxueux liétcl “Banff Springs” 
quo lo l’acifiquo Canadion a fait 
reconstruire clans lo décor somp­
tueux des Rocheuses Canadiennes 
et dont l'inauguration a eu lieu lo 
15 mai dernier, est, au diro des con­
naisseurs, la plus belle hôtellorio 
du genre sur le continent américain. 
Il est sans rival sous lo rnpiH>rt du 
confort qu’il offre h ses hfttes. Bien 
quo les «léliuts do sa reconstruction 
remontent A deux années pasafs-s. 
les travaux n'avaient cependant 
pas incommodé les visiteurs, lis 
étaient interrompus pendant les 
mois d'été et, au cours do l'hiver, 
un vaato abri on bois, chauffé A 
l’intérieur au moyen do puissants 
calorifères, protégeait les ouvriers 
contre les morsures du froid intense 
do ectto région do montagnes. Les 
travaux purent ainsi se continuer 
avec tout autant do facilité quo 
s’ils eussent été effectués durant la 
bcllo saison.

L’hôtel ‘‘Banff Springs” possède 
uno beauté impeccable do lignes 
architecturales, élégantos et gra­
cieuses A la fois. Sa masse impo­
sante bo détache sur un fond do 

O

montagnes quo recouvrent des
S - —* * « — — -1 «...««luitua vmuw/inlis;»,

lai nouvel édifice, tel quo terminé, 
a six cents chambres spacieuses et 
bien aérées, avis; salles do bain 
attenantes. Tl peut loger environ 
1,100 personnes A la fois. 11 s'y 
trouve uno suite d’appartements 
vice-royaux do mémo qu’un certain 
nombre do suites do grand luxe. 
Rien n’a été négligé dans la distri­
bution dos salons, salles A manger 
et salles do repos, do mémo quo 
dans leur aménagement et leur 
décoration. L’édifico est entière­
ment A l’éprouvo du feu. Sa cl.ar- 
pento est en acier et béton armé, 
tandis quo la construction exté­
rieure est en pierre do taillo, par- 
soméo do pierre Tyndal. Do larges 
fenêtres !>ercéos sur lo côté nord- 
est do l'édifice laissent apercevoir 
do magnifiques panoramas, où lo 
touriste so complaît, dans uno ad­
miration inassouvie do la beauté 
sauvage dos pics altiors qui sur­
plombent l'hôtel, dos montagnes

aux flancs «inverts do vertes forêts 
et de la rivière qui serpente au foml 
do la vallée Bow.

L’uno des plus intéressantes at­
tractions lie Banff, eet été. est lo 
fameux lorrain do golr do dix-lmit 
trous, quo lu l’acifiquo Canadien a 
fait aménager non loin do l’hôtel. 
C’est un des plus beaux terrains 
du continent américain.

Les voyageurs qui participeront 
A l’axcursion annuelle do l’Univer­
sité de Montréal, dans l’Ouest 
Canadien, du 7 nu 2S juillet pro­
chain, s'arrêteront uno eouplo <1» 
jours A Banff ot pourront prendre 
des bains dans les fameuses pisci­
nes do l'ondroit, qu’alimentent des 
sources d’eau chaudo qui ont valu 
A cette station thermale la grando 
réputation dont elle jouit dans lo 
mondo touristique. Ils pourront 
aussi admirer los paysages pitto­
resques et enchanteurs dans les­
quels est encadrée la potito villo do 
Banff, si fréquentes) pendant la 
saison du tounsmo.
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Provenance: les plateaux élevés du Ceylan et des 
Indes. Qualité: la feuille délicate qui n’a vu que 
quelques semaines. Résultat: une infusion des 
plus délicieuses. 38c. la H lb-

AIMONS NOS ENFANTS
Chers purent» vous aimez vos en­

fants, vous les aimez profondément, 
d’une manière ordonnée et chrétien­
ne. Oli ! comme cela est beau ! Mais 
que faut-il encore!...

, Oui, que faut-il de plus!...
Iz'ur montrer que vous les aimezî
Comment cela! mon fils, ma fille 

sait bien que je l’aime; tout le jour sa 
mère et moi ne travaillons que pour 
eux. Nous tâchons de corriger leurs 
caprices ou leurs défauts, de leur 
fournir tout ce dont ils peuvent avoir 
besoin.

Je n’en doute pas, puisque vraiment 
vous les aimez; mais le leur montre/.- 
vous ussez!

Tant qu’ils sont petits vous leur 
donnez, n’est-ce pas, toutes sortes de 
marques de tendresse; les enfants 
grandissent ; évidemment vous ne pou­
vez les bercer toujours sur vos ge­
noux, ni les caresser comme des bé­
bés; ça ne serait pas souhaitable, non 
plus. D’ailleurs ils commencent à per­
dre de leur aimable naïveté, ils de­
viennent tapageurs, les petits défauts 
montent lu tête; il faut corriger et re­
prendre. Vous le faites et c’est vo­
tre devoir de le faire. Vous continuez 
d’ailleurs vos soins, vos sacrifices 
pour eux. Et vous comptez que vos 
enfants s’en aperçoivent.

Fort bien; mais c’est ici qu'il con­
vient de se rappeler un grand prin­
cipe; la manière de donner vaut 
mieux (pic ce que l’on donne. Vos en­
fants apprécient sans doute ce «pie 
vous faites pour eux, mais, surtout à 
leur âge, ils apprécient la manière 
plus encore peut-être.

Montrer la plupart du temps un vi­
sage sévère, éclater souvent en repro­
ches prolongés, ne pas choisir son mo- 
mcntiuent pour corriger, rarement.

sourire ou exprimer quelque satisfac­
tion, ne jamais faire le plus petit 
compliment ,ne pas s’arranger pour 
faciliter l’obéissance ni se mettre 
parfois à la place des dépenses et des 
ordres; voilà certes des imperfections 
à votre iimour si sincère et généreux; 
qu’en pensez-vous! Des nuages aussi 
qui brouillent un peu le bonheur cpie 
vous pourriez avoir, n ’est-il pas vrai !

Vos enfants grandissent; grandis­
sent aussi vos soucis. C’est un jeune 
homme, une jeune fille que votre en­
fant est maintenant devenu.

Votre amour paternel et maternel 
saura les suivre et se modifier lui 
aussi. L*ii jeune homme, une jeune 
fille sont comme des fruits bientôt 
mûrs qui se «létucheront de l’arbre; 
telle est la loi de nature.

Vous aimerez alors, quelqu’un qui 
n'est. plus vous-même comme un po­
lit entant, mais quelqu’une qui sera 
bientôt soi-même. A l’amour pater­
nel et maternel doit s’ajouter l’a­
mour d’amitié. Car voyez-vous, à 
leur âge vos enfants ne sauraient sc 
passer d’amis; et quels amis plus sin­
cères et plus dévoués que vous-mê­
mes, pourront-ils jamais trouver! 
Mais l’amour d’amitié no sait vrai­
ment exister «pi’entre des égaux; vous 
fmulra-t-il descendre !

]»' bon Dieu descend, Lui! Pour 
dire plus justement la chose, vous 
eoudesceudrez ; mais, ne craignez 
point, si vous êtes sages, vous garde­
rez votre autorité, mais elle sera ami­
cale, toujours respectée et mieux hc- 
ceptéo par cet âge impatient.

Si, tout en continuant de porter à 
vos enfants votre amour de père et 
de mère, vous savez .avec une délica­
tesse précieuse, vous conduire à leur 
égard comme avec vos amis les plus 
intimes et les plus aimés, vous aurez 
il me semble, atteint la note juste. 
Qu'en pensez-vous!

ETABLI EN 1SS1

C. E. LAFLAMME
MANUFACTURIER de PIERRE ARTIFICIELLE

TUYAUX pour Canaux, — TUYAUX de Drainage, — 
BLOCS pour Constructions, — BLOCS pour Mur 

de Séparation. — GARAGE, — BLOCS 
pour Cheminées, — BRIQUES.

MONUMENTS FUNERAIRES et PIERRES TOMBALES.

MARBRE ARTIFICIEL, TERRAZO, Etc.

C. E. LAFLAMME
MANUFACTURIER

4 Bureau . • 54 
Résidence . 67 
Manufacture 32S

Boite Postale 47S

ST-JEROME, P. Q.

MAGASIN INDEPENDANT VICTORIA

St-Faustin Station
Spéciaux du 2 au 7 juillet

J DRE n pâte Magic, Q/l *-t 
oîte do 1 livre O TlC

SUCRE granulé,
10 livres pour .. .. 
Au sac
de 100 livres...........

15EURRE de crémerie, 
La livre..................

FROMAGE Casino, 
La livre.............

Beau RIZ Extra, 
Ln livre...........

RIZ, 2icmc qualité, 
La livre................

SAVON de toilette Lux,
3 morceaux pour.............

SAVON Comfort ou White 
Naphta, 10 morceaux pour

SHREDDED WHEAT,
La boite.....................

CtRAGE h chaussures, Poli- 0^7^» 
vite, 3 pour.......................« I v

TOMATES et BLE-D’INDE, 25c

66c 
6.55 
39c 
30c 

. 8c 
6c 

21c 
47c 
11c

2 boîtes pour
CONFITURES aux fraises, 75c

Raymond, Jnrs do 3 livres 
PAPIERS à mouches, Aeroxon, 5c

2 rouleaux pour

POUI
Boîte

FLOCONS de savon,
2 livres pour.............

ALLUMETTES Eddy ou
23c
dAr*Swan. 2 gros paquets pour jtC-rv-'

FIL Coats, 200 verges, "| fT „
2 rouleaux pour.............  AtJC

COTON rayon, 10 patrons différents.
Valeurs de 3ôc à 50e., 1.00
Spécial, 4 verges pour

Un gros lot de COUPONS de toile
bleue et khaki. 54c
Spécial, la livre

J’ai un gros stock de Gyproc —plan­
che murale en plâtre pour finir l’in­
térieur de vos maisons. Au prix de 
$45.00 le mille pieds. •

.l’ni le lacquc en pondre, couleurs, 
jaune et rouge à 10c. la livre et vert 
à 20c., auxquels vous mêlez avec do 
l’huile de lin pour faire la meilleure 
peinture à lion marché. J’ai aussi les 
“Stain” à l’huile, dans tontes los 
couleurs à $2.75, en canistre de 5 gal­
lons.

l’avenir du Nord, vendredi, 29 juin 102$. ________ ;

. ..... •

ECOLE NORMALE 
DE ST-JEROME

COLLATION DES DIPLOMES

La collation des diplômes et la dis­
tribution des prix à l’école normale 
a été présidée pur M. Juics-Kdounrd 
Prévost, député du comté de Torrc- 
hoiinc au Parlement fédéral. Dans 
l’assistance nombreuse, on remarquait 
M. l’abbé Henri Deslongchump.-:, prin­
cipal «le l’Ecole normale, M. l’abbé S. 
Cloulhior, curé de Suinte-Monique, 
M. l’abbé 0. Gauthier, vicaire à St- 
Jérôme, M. l’abbé Legendre, vicaire 
à Saint-Constant.

Vingt et un diplômes et trente- 
deux certificats de promotion ont été 
accordés, le 21 juin 1928. 1

Diplômes supérieurs: Avec grande 
distinction: Mlles Aubertin, Gabriel- 
le, Montréal; Lorrain, Yvette, Mont­
réal; Olivier, Louise, Saint-Alphonse; 
Gosselin, Madeleine, Lacliine; Leroux, 
Marguerite, Sainte-Monique; Dion, 
Marie-Rose, Montréal.

Avec distinction: Mlles Ricndcau, 
Marguerite-Marie, Saint-Jérôme; Al­
lard, Gilbcrte, Saint-Alexis; Cardinul 
Marie-Paule, Saint-Constant; Lamar­
che, Béreugcre, Montréal ; Perron, Ro- 
sina, Montréal; Mireault, Lueile, du 
Montréal; Deschamps, Emilicnne, (le 
Sninle-Mitrlhe; Thibault, Marie-An­
ne, de Montréal; Faraud, Marie-Jean­
ne, de Snint-Clct.

Diplômes élémentaires. Avec gran­
de distinction: Mlles Tonsignnnt, E- 
voliua, Saint-Adelphe; Desjardins, I- 
subcllc, Lachute;

Avec distinction: Mlles Limoges,
Hollande, Montréal; Leroux, Lauret­
ta, Sainte-Monique; Rochon, Stella, 
Saint-Jérôme; Marcotte, Cécile, St- 
Auguslin.

Monsieur le député a rappelé d’a­
bord aux normaliennes, avec le brio 
qui le caractérise le privilège dont el­
les sont favorisées <te recevoir leur 
instruction et leur formation dans u­
ne Ecole normale.

“L’Instruction publique est une 
grave et vaste question. On a «liseuté 
tous les points qui touchent à son 
progrès. L’un des points essentiels

t le recrutement d’un personnel en­
seignant compétent. L’Ecole nomale 
est la réponse à eette question vitale 
:1c l’instruction publique, car le but 
de l’Ecole normale est de former des 
institutrices, non seulement instruites 
sur les matières du programme, mais 
possédant encore les méthodes «pii as­
surent le succès dans l’enseignement. 
Dans tous les domaines, «pie ce soit 
dans les arts libéraux ou dans les mé­
tiers, on exige, avant la pratique, un 
long stage d’études ou d’apprentissa­
ge. Est-ce que seul l’enseignement 
ferait exception! L’éducation étant 
la tâche lu plus délicate qui soit, 
l’apprentissage est non seulement uti­
le, mais nécessaire, et c’est dans une 
Ecole normale que se fait pour vous, 
Mesdemoiselles, cet apprentissage. 
L’Ecole Normale est donc de premiè­
re nécessité pour la formation d’un 
personnel enseignant compétent.

“Mesdemoiselles, plusieurs «l’entre 
vous seront appelées à instruire les 
enfants des populations rurales, et la 
seule instruction que recevront nom­
bre de ces enfants, leur sera donnée 
uniquement par vous. Après votre sor­
tie, continuez à étudier pour augmen­
ter votre valeur professionnelle; con­
tinuez à développer chez vous, la pré­
cision, l’observation, la clairvoyance, 
l’habileté, toutes les qualités néces­
saires à la noble mission que vous au­
rez à remplir demain.
“Je savais que la formation reçue, 

donnée dans cette maison repose sur 
doux grands principes: la religion et 
la patrie. La fête de ce jour confir­
me mes convictions sur ce point. Ces 
deux amours : religion et patrie, vous 
devrez les inculquer dans l’âtnc des 
enfants que la race vous confiera.”

An cours «le cette jolie fête, qui 
s’est terminée par la bénéditeion du 
T. S. Sacrement, un très beau pro­
gramme fut exécuté par les élèves.

PENSIONNAT DES SOEURS DE 
SAINTE-ANNE.

Collation des diplômes et distribution 
solennelle des prix.

Le 21 juin courant avait lieu la col­
lation des diplômes et la distribution 

s prix nu Pensionnat de .Saint-Jé­
rôme, sous ln présidence de M. le cu­
ré J. A. M. Brosscau. Une assistan­
ce nombreuse et distinguée de parents 
et d’amis relevait l’éclat de cette fê­
te.

Parmi les membres du clergé l’on 
remarquait M. l’abbé Fautcux, curé 
de Kiamika, MM. les abbés J. Viau, 
prêtre en repos, J. A. Et hier, direc­
teur de la Passion : J. O. Gauthier, vi­
caire de Saint-Jérôme.

Ln séance s’est ouverte par 1t. dis­
tribution des prix et des couronnes 
d’excellence de conduite. Plusieurs 
médailles, pièces d’or et magnifiques 
volumes, «lotis «les parents et des n- 
mis de l’Institut furent distribués.

Suivit la collation des diplômes de 
l’Université «le Montréal aux cinq é- 
lèvcs finissantes.

Avec la note Très-Grande Distinc­
tion: Mlle Rachel Aubut, St-Jérômc; 
Mlle Yvette Samson, Montréal.

Avec Grande Distinction: Mlle Cé- 
cillc Prud’homme, St-Jérômc; Mlle 
Jeannette Pninebaud, Lac Sagnny; et 
Mlle Lucienne Lnbellc, St-Jérômc.

Ces cinq élèves reçurent en plus le 
diplôme de l’Institut des Soeurs de 
Stc-Annc, comme couronnement de 
leurs études, avec la note Grande Dis­
tinction.

Vingt-deux élèves eurent aussi 
l’honneur et le plaisir de recevoir

© ©

■
■ . v ■

, .. . '■* ÏVt-'^JrcBSJ

huile à Moteur poor tous les
L’huile à Moteur En-ar-co — “ l’huile éprouvée un 
million de fois ”—ajoute des années à la vie de votre 
moteur et diminue vos comptes de réparations.

)- CANADIAN OIL COMPANIES, LIMITED. C..

’attestation du Cours de Lettres- 
Sciences. En troisième année, Avec 
Grande Distinction: Mlles Marguerite 
Lauzon, Mont-Laurier; Laura Desjar­
dins, St-Donat. Avec Distinction; 
Mlles Anita LeSage, Ste-Thérèsc, Cé­
cile Catien, Montréal; Pauline Bu­
reau, Saint-Jérôme.

En deuxième année, Avec Grande 
Distinction: Mlles Colette Gamut, do 
Montréal, Jeannette Gascon, du St- 
érômo; Madeleine Filiatmult, Suint- 

Jérômc; Avec Distinction : Mlles Mar­
ne rite Forget, Montréal, Marie-Blan­

che Prud’homme, Saint-Jérôme.
En première année, Avec Grande 

Distinction: Mlles Cécile Beaulieu, de 
St-André d’Argonteuil, Madeleine 
Aubut, St-.Térôme, Cécile Filiatmult, 
St-.Jérôino. Avec Distinction: Annet­
te Davcluy, Montréal; Réjane Bertie, 
St-Jérômc; Alice Millcttc, St-Jérômc; 
Pierrette Simard, St-Jérôme, Mariet­
te Lebcl, St-Jérômc, Miss Marjorie 
Lippcrt, St-Jérômc, et Miss Cécile 
Tessier, St -Jérôme.

Des diplômes et certificats furent 
aussi accordés par l’Institut aux 
cours de piano, dactylographie et sté­
nographie.

Cetet belle fête s’est terminée pur 
une intéressante allocution de M. le 
curé J. A. M. Brosscau qui releva dé­
licatement et spirituellement les dif­
férents points du programme.

M. Elie Auger
Affaibli. Abattu. Amaigri. Indigestion.

Maux de tête. Pilules Moro. Santé d’autrefois.
“Depuis plusieurs mois 

je me sentais affaibli, abattu,
j’étais amaigri et je souf­
frais souvent d'iudigestions, 
de maux de tête. Après 
avoir pris quelques boiteso 
de Pilules Moro je me suis 
mieux porté. J'ai continué 
l'emploi du même remède 
quelques temps, et j’ai vite 
recouvré ma sauté d’autre­
fois. • Je crois vraiment 
qu’il u’y a pas, pour les 
bommes, de remède compa­
rable aux Pilules Moro. M. Elir Auger, 
205, rue Montcalm, Montréal.

PILULES MORO, peuvent être pri­
ses en toute confiance par Ica hom­
mes de tout âge, dans les cas de:

Maux de rein*, Epuisement,
Rhumatisme, Maux de tête.
Mauvaise digestion. Manque d'appétit.

MORO

CONSULW10KS B1UTUITES:- Les hommes 
qui désirent consulter nos méde- 
cius peu veut le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses) à nos bureaux, 
No 1570, rueSt-Denis. Que ceux 
qui ne peuvent y venir, nous é­
crivent tous les détails de leur 
maladie et si. après avoir minu­
tieusement étudié leur cas, nos 
médecins jugent la maladie trop 
sérieuse, ils indiqueront à cha­
cun le meilleur médecin de 3a lo­

calité pour nous aider à le soigner. Voilà donc 
pour tous un moytm économique et certain de se 
traiter. e-is

Protégez-voaB en exigeant [et Pilulet MORO.
Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite.

3 boites, $1.25, 6 boites, $2.50.

Cie Médicale Moro,
1570, rue St-Denis, Montréal
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Decouverte des mines de 
nickel et de cuivre 

1885'

Old Stock Ale
Mûrie à Point

Les mines de nickel à Sud­
bury, Ontario, ont, depuis 
leur découverte, fourni 85 % 
de la production mon­
diale de ce métal, rapporté 
plus de cent millions de 
dollars en dividendes, lout 
en ne faisant qu'effleurer 
des gisements, pour ainsi 
dire, inépuisables.
Ces mines sont situées dans 
la riche formation dite 
huronnienne, large de cent 
milles, qui va du lac Huron 
au Labrador.
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Grisonnant sons .ses .’15 ans, Paul 
Devrieux cuirait à sou bureau, le M 
juin, grave, soucieux, ini[uiet.. D’un 
air plat, il salua à demi la sténogra­
phe, lui donna ordre de ne point le 
déranger polir l’heure, et ayant passé 

. rapidement dans son local, ferma lu 
porte derrière lui.

Sis au cinquième étage, rue St-Jac- 
ques, ee bureau d’avocat avait le ca­
chet d’un ermitage avec en plus, le 
souci d’un oasis. Sur le bord île la 
croisée, des fougères rares arrosées le 
matin, étalaient au soleil leurs vertes 
rames. Tout près, un guéridon à fa­
ce de marbre se surchargeait de re­
vues, de magazines étrangères, litté­
raires pour la plupart. Dans un coin 
sur un trépied d’acajou. Roméo et Ju­
liette se faisaient la cour. Sur la mu­
raille d'en face, les portraits de Vic­
tor Hugo et de Napoléon se eoudoy- 

‘ aient, tandis que plus bas, et peut-ê­
tre mieux disposée, sc voyait la re­
production d’un tableau intitulé: 
“L’Amour”. Sur le mur opposé, 
s’appliquait la bibliothèque, une vas­
te série de livres parmi lesquels on 
distinguait au premier plan, les oeu­
vres de Gustave Le Bon, Taine, Bour­
get. Sur son pupitre, s’amoncelaient, 
épars, des papiers estampés, souli­
gnés, raturés... Un encrier de cris­
tal enchâssé dans une boucle d'or 
massif, supportée par deux muses an­
tiques miroitait sous un rayon de so­
leil. A l’extrême gauche, une photo-j 
graphie de jeune fille posée sur un j 
support spécial jetait un air gai sur 
ce pupitre rigide; tout au bas. on pou­
vait lire ces quelques mots: “A mon 
cher Paul. Souvenir de Jeanne.

D'un regard rapide, le jeune avocat 
embrassa son bureau, ne lit qu’effleu­
rer sa volumineuse correspondance, et 
prenant dans sa main, ce portrait de 
jeune fille, de grosses larmes roulè­
rent de ses yeux jusqu’à ferre__Lui,
le financier, lui, le politicien, le lut­
teur, l’homme énergique, le célibatai­
re, n'avait plus la maîtrise de refou­
ler ses larmes!___

Sur la rue Saint-Jacques, les came­
lots vendaient le “Canada” comme 
des petits pains chauds. Une rumeur 
serrée, enthousiaste, grandissante, 
circulait comme une traînée de pou­
dre, et toutes les lèvres ne répétaient 
que cos mots: “Paul Devrieux a ga­
gné le procès de la fc-mme Morane ! ’ ’

Qu’était-ce donc que cette femme?

VARIEZ 
VOS DESSERTS

Combien de bonnes surprises 
pour la famille lorsque les six gar­
nitures “Meadow-Sweet "augôut 
véritable du fruit même, vous 
permettent de servir une série 
d’exquises tartes diff érentes tout 
en épargnant temps, ouvrage et 
argent! Ecrivez pour livret de 
recettes éprouvées gratis.

Refusez toutes imitations.
Ma rants cites /es marchand. £6n&rairz.

Garniture

Bile venait on ne sait d’où; tout ee 
qn'011 savait, c’est qu’elle était, riche, 
immensément riche. Bile jouait à la 
Bourse, possédait de riches proprié­
tés et une eoupie de plantations quel­
que part dans l'Amérique du Sud. 
On Pavait vue souvent dans les gran­
des soirées, les grands bals, froide, ré­
servée, mais galante et somptueuse. 
Sen frère fut trouvée un matin, mort, 
le coeur traversé d’une balle. Sa iem- 
111c éplorée ne savait que faire; elle 
avait été battue par son mari, et sa 
belle-soeur, pour la venger, dans un 
moment de colère, l’avait tout sim­
plement abattu, sou frère. Bile se li­
vra elle-même: elle fut mise en pri­
son et traînée devant les tribunaux.

On la crût coupable, mais dans les 
circonstances, la masse du peuple la 
désirait innocente. La cruauté est li­
ne chose si contraire à notre nature 
qu’on ne peut voir maltraiter quel­
qu’un sans prendre nu moins sa part. 
On se disait: “Elle a bien agi!” Et 
quand on sut qu’elle avait comme dé­
fenseur, le jeune criminaliste Paul 
Devrieux, ee fut partout une explo­
sion de bonheur...

X’avait-il pas sauvé la jeune fem­
me Concourt ! Il la sauverait aussi ! 
Son éloquence, son talent, scs preu­
ves, ses arguments, tout cela suffi­
rait... la' procès dura cinq semai­
nes; devrieux fit le plaidoyer le plus 
vigoureux de sa vie devant une salle 
si ehargée qn’on craignait mi écrou­
lement... et la femme Menue fut 
acquittée....

C'était le grand sujet du matin. 
Devrieux le savait bien; aussi con­
trairement à ses habitudes, un taxi 
l’avait tout bonnement déposé à son 
bureau. Des félicitations, il n'en 
voulait point: il n’avait qu’une seule 
pensée, rejoindre son bureau, s’enfer­
mer solitaire, prendre cette photogra­
phie dans ses mains, la fixer, se sou­
venir et pleurer. Le téléphone son­
nait à tout rompre, et la demoiselle 
répondait sans cesse: “Monsieur est 
absent!” Absent, il l’était; absent du 
monde, de la globe, do son succès! 
Cette renommée qu’il s’était ac-quise,

qui dans cinq semaines le rendait cé­
lèbre, ne trouvait pas chez lui de 
l’orgueil, mais comme un désespoir, 
un regret d’avoir trop bien réussi... 
Pourquoi pleurait-il alors qu’il au­
rait dû sourire ' Pourquoi ee matin - 
là, quand la satisfaction aurait dû le 
griser et l'ambition lui imposer de 
nouvelles conquêtes, ne trouvait-il 
(pie des larmes amères? Pas un san­
glot 11e le secouait, mais son coeur de 
lui-même, et sans entraves, épanchait 
sou trop plein. L’homme ne pleure 
jamais, dit-ou! Bt pourtant, on ne 
tonnait de lui que la surface; son in 
téricur est inconnue, et pourtant 
quand on peut s'y glisser, on consta­
te que près de ee bonheur que lu lut 
te lui donne apparemment, il y a une 
larme qui cache des tristesses...

Pour bien comprendre tout ceci, 
nous allons retourner quinze ans en 
arrière, tourner quelques pages. lai 
vie d'un quelqu’un n’est pas tel ou 
tel fait, mais c’est cette liaison d’une 
époque à une autre qui nous amène à 
le comprendre et de là, le juger.

Cette histoire a été vécue; je la 
livre eu souvenir de celui qui fut [jour 
un des miens un a de et un sauveur: 
j’ai tout simplement amplifier ou dis­
simuler l’essentiel___

C'était vers 30.. Paul Devrieux 
sortait du collège avec tous les hon­
neurs. Huit ans de classique avaient 
assoupli chez lui une intelligence de 
première force, mesurer son idéal et 
faciliter ses premiers coups d’ailes. 
Orphelin, sans soutien, il avait trouvé 
chez un vieux philanthrope, un pro­
tecteur des plus dévoués. A l’univer­
sité où il étudia le droit, il continua 
sans relâche de lutter pour l’idéal 
qu’il rêvait. Aussi, un beau matin, 
l’Université lui décernait les plus 
grands mérifes....

Pour une fin de semaine, il vint au 
Lac Tremblant. Je ne sache pas qu’il 
y ait ailleurs dans toutes les Lauren- 
tides un lieu plus sauvage et si repo­
sant. Le lac s’étend à perte de vue, 
mirant dans son eau limpide les som­
mets arides de la Montagne Trem­
blante. Le hasard est de la vie; il

Brownie
$1.25

Ouvrage d'Amateurs 
fait sur papier glacé.

ACCESSOIRES POUR LA PHOTOGRAPHIE

Pharmacie Langlo i s
Coin du Marché, Rue Saint-Georges.

nous accompagne, uous favorise. H 
rencontra là une jeune üllo qui le 
charma. Pour parler franchement, il 
ne connaissait rien de l’amour; il u- 
vait lu quelques romans,""s'éluit laissé 
attendrir, niais comme beaucoup de 
caractères n'avait pas» poussé- plus 
loin ses investigations. -Mais ee soit- 
là, il sentit sou coeur se réveiller! Il 
ne s'ouvre pus tous les jours, 
coeur! Il y a bien des instants où

* * —cciu.c, mais i, un ,,. : i .niu 
inconnu le surprend ou le grise, il se 
prend à respirer et à suivre sou cours, 
ices premiers mots furent très sim­
ples: ils se connurent, et c’est tout.. 
Le lendemain apporta de nouvelles 
surprises. Bile était riche, très ri­
che. .. Bile avait de beaux yeux: el­
le fascina. Ses qualités étaient gran­
des: elles le conquirent. Alors, ils 
s'aimèrent... Ils se virent souvent; 
tous les jours, Paul laissait un mot à 
son adresse. 11 devint amoureux a 
ljexcès. Il existe de ees natures qui 
aiment et s'attachent si fortement, 
d'une façon si radicale qu’il est im­
possible de leur imposer le contraire 
sans briser complètement leur vie. 
lj’atnour qui l’obsédait de première 
qualité. Sincère dans toute l’intégri­
té du mot, il s’attacha à elle comme le 
lierre aux pans d’un vieux mur. Ton­
tes ses espérances, il les plaça chez 
elle, il lui conta sa vie, narra tous 
scs secrets, et usa à sou égard do la 
fidélité la pdus absolue. Ses passions 
furent fortes; il essuya de doulou­
reuses crises morales, mais malgré 
tout, conserva pour celle qu’il appe­
lait son “étoile” le respect et l’hon­
neur de lui-même__

Le Nord les revit un an plus tard. 
C 'était la nuit : la brise sur le lac 
I comblant avait des frissons d’éven­
tail, et la vague berçait la rive d’une 
plainte indolente. Au ciel, la lune 
roulait vite, faisant des trouées de 
lumière dans lc-s fourrés épais. Tous 
lieux, en canot, se laissaient alier aux 
caprices de la vaguoé... Ils parlè­
rent de leurs coeurs, de leurs senti­
ments, de l ’avenir. Ils posèrent com­
me certitude de s’unir dans quelques 
années... et sous le pénombre que 
laissa la lune en glissant derrière un 
énorme nuage, ils scellèrent leurs a­
mours d’tm long et tendre baiser...

— “ M 'aimeras-tu longtemps, Paul ! 

dit c Jaune, eu regardant courir la lu­
ne”... .

— “Jeanne, vous avez ma parole
d'honneur: je suis à vous et vous ai­
merai toujours”__

— “N'avez-vous pas peur de ee 
mot, Paul... Savez-vous ce qu’il si­
gnifie, le mot “ior ours".

— “Jeanne, ee mot est grand, mais 
non coeur n’hésite pas à le dire, ear 
car mon amour est infini”...

-“Et si vos sentiments chan­
geaient !”

— “Ils ne changeront jamais... 
juoiqu’il arrive...! Mais vous m’ai­
mez, je vous aime... L'avenir n’est- 
il pas à nous?”

Bt sur lu surface lumineuse, le ca­
not continua de glisser... L’aviron, 
à temps réguliers, frappait l'eau, t. I 
un murmure, et dans ie coeur de Paul 
:.trait avec l'air pur, la satisfaction 

personnelle d’avoir donné sa. vie à 
un bijou de demoiselle, dont i! croy- 
;it entendre le coeur battre timide­
ment dans la paix de la nuit...

CEL1BER.
(A suivre)
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‘Meadow-Sweet"
CITPDN 
A N A N a 5 
FRAIS'eS

FRAMBOISES 
ORANGES 

CERISES.ETC
**Me«dow-Sweet" Chee*e Mfg. Co., Limited 

Montreal \ i

JOS. GAUTHIER
AOENT AUTORISE

WILLIS-KNIGHT six — WHIPPET quatre et six 
CHRYSLER — FAMEUX MOTEUR sans soupapes 

Camions INTERNATIONAL capacité %, 1}^, U 2 tonnes 
Quelques Chars usagés à moitié prix 

Demandez prix et Catalogues 
112, Rue ST-QEORQES TéL 121 SAINT-JEROME

Mme T. Ayotte
Mariée jeune. Maternités fréquentes. Maux de tête. Etourdissements. Palpitation». 

Remèdes sans effets. Cas semblable. Pilules Rouges. Toujours à sa disposition.

"Je me suis mariée jeune, les maternités 
qui se sont succédé fréquentes, ont chaque 
jour amoindri mes forces. Cependant, il 
me fallait quand même prendre soin deines 
enfants et faire les travaux du ménage 
malgré de gros maux de tête, une diges­
tion fatigante, des étourdissements, des 
palpitations qui m'empêchaient de res­
pirer. Les médecins qui m’avaient trai­
tée déclaraient que ma condition pouvait 
difficilement s’améliorer sous les circonstances. 
Aussi leurs remèdes étaient-ils restés sans effet. 
Un jour, en lisant le journal, mon attention fut 
attirée par le portrait et le témoignage d’une fem­
me dont le cas avait été semblable au mien et qui 
avait recouvré ses forces et sa santé par l’emploi 
des Pilules Rouges. Je me suis tout de suite pro­
curé ce remède -et j’en ai pris régulièrement du­
rant plusieurs mois. Je me trouvais bien alors, 
forte, courageuse et capable de travailler autant 
qu’il le fallait. Depuis j'ai pris des Pilules Rouges 
de temps en temps, spécialement quand j’étais en­
ceinte; c'est un remède que je garde toujours à 
ma disposition’’. Mme Trefflé Ayotte, Grand’- 
Mère, (Saint-Maurice), P.Q.

PILULES ROUGES

Il n*y a sûrement pas de meilleur re­
mède pour les femmes, de tout en
tout temps, dans les cas de:

Anémie,
Chloro»e,
Perte d'appétit.
Faiblesse d'estomac.
Mauvaise circulation,
Troubles nerveux, 
maux de tête,
Irrégularités,
Douleurs internes,
Troubles du retour d'&ge.

CONSULTATIONS GRATUITES —Les femmes qui désirent con­
sulter nos médecins peuvent le faire tous les jours, 
de 9 heuresdumatin à 8 heuresdu soir, (excepté les 
dimanches et jours de fêtes religieuses) à nos bu­
reaux, No 1570, rue St-Denis. Quecellesqui nepeu- 
vent y venir, nous écrivent tous les détails de leur 
maladie et si, après avoir minutieusement étudié 
leur cas, nos médecins jugent la maladie trop sérieu­
se, Ils indiqueront à chacune le meilleur médecin de 
sa localité pour nous aider à la soigner. Voilà donc 
pour toutes un moyen économique et certain de se 
traiter. .
Protégez-coa« en exigeant le. véritable• Pilatea Pongee 

Prix partout ou pur la po»te, 50 sont la boite.
3 boite», $1.25, 6 boites, $2,50.

Cie Chimique Fruco-Amêrlcalae, Liée.
1570, rue St-Diuls, Montréal

Vous n’avez 
plus que 
jusqu’au 
7 juillet 
pour
profiter des 
merveilleux 
avantages et 
conditions 
de notre 
grande 
vente de 
Poêles 
Electriques 
—ne tardez 
donc pas*
Achetez
Maintenant

Gatineau Electric 
Light Company 

Limited

REMEDE POUR 
JEUNES FILLES

Les Mères recommandent le 
Composé Végétal de Lydia 

E. Pinkham

Sydney, N.K.-—“Ma fille, do 10 
ans, a pris lo Composé Vos'")-.! do 
Lydia K. l’iukham pour la faiblesse 
ot les douleurs. N’étant pas très 
forte, olio no pouvait sortir avec les 
autres tilles. Nous on avons acheté 
six bouteilles qui ont été très effica­
ces. Kilo tmvaillo dans un magasin 
et mareho trois milles tous les ma­
tins ot trois mill os le soir.”—Mme 
Ma«y Vance, 4-1 Lingan Itoad, 
Sydney, N.K.

Pinowood, Ont.—"Ayant dos dou­
leurs continuelles dans lo dos ot le 
oété, jo passais deux jours au lit cha­
que mots. J’ai pris trois bottes do 
tablettes du Composé Végétal do 
Lydia H. Pinkham qui m out fait 
grand bien. Jo recommande votre 
bon romôdo à. plusieurs amies, ot j'en 
al donné à ma ttllo do 17 ans.’’ — 
Mme Alfhe» Ouellette, Pino­
wood, Ont.

"scie:
lavée une scie<

SîMONDSi
Garde plus longtemps 
son tranchant. Coupc 
plus facilement. Scie 
plus vite.

G1MONDS CA NADA SAW CO. LTD.' 
MONTREAL

VANCOUVER. ST-JEAN, N-B-.
TORONTO

D

“Oui, Monsieur, 
J’emploie les 

PRODUITS DE

RAMSAY
depuis plusieurs armées

Parce qu
Ils durent plus longtemps 

— ont une meilleure 
apparence et donnent le 
maximum de protection

Consultez votre 
fournisseur.

PEINTURES & VERNIS RAMSAY
VENDUS PAR

I. Auger & Cie., Marchands généraux, ST-JEROft
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Hospitalité 
depe fyburistes
Partout, un accueil cordial 
et sincère, à la ville 
comme au village. Par­
tout, une hospitalité, dont 
la devise est: “Santé et
Plaisir!” Aussi, le
verre de bienvenue 
caractéristique sera-t-il 
toujours un verre de la 
plus délicieuse en même 
temps que de la plus 
saine des boissons fortes.

Fabriqué h Berthierville, Qué., «ou» 
la surveillance du Gouvernement 
fédéral, rectifié quatre foi» et vieilli 
en entrepôt pendant de* année».
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TROIS GRANDEURS DE 
FLACONS :

Gros: - 40 onces $3.65
t

Moyens: 26 onces 2.55 
Petits • 10 onces 1.10

mm. : Melchers
Croix c or

Melcber» Distillery Co-, Limited Montreal

FEMMES-Que Signifie Kotex?
Pourquoi les médecins le recommandent-ils de préf­
érence aux serviettes sanitaires faites à la maison?

DEMANDEZ aux médecins et aux gardes-malades ce qu’ils entendent par 
Kotex et ils vous répondront que c’est l’unique serviette sanitaire scien­

tifique offrant une protection absolue et pouvant être portée en toute sécurité.

Car Kotex est un surabsorbant. Il absorbe 16 fois son propre poids en humi­
dité. Le coton est cino fois moins absorbant!

Kotex désodorise et vous soulage ainsi 
d’un gros souci. Aucune lessive à faire avec 
Kotex . . . vous le jetez tout simplement.

Kotex est façonné scientifiquement pour 
te’ajuster parfaitement et confortablement.
31 est invisible—personne ne peut se douter 
que vous le portez et vous ne vous en aper­
cevez pas vous-même.

Pour toutes ces raisons, huit femmes suf 
dix emploient Kotex de nos jours. - Vous 
avez tout intérêt à en acheter une boîte, dans 
les pharmacies, les magasins à nouveautés, 
et les magasins à rayons.

Fabriqué au Canada

Recommandé 
par tes

gardes-malades

KOT6X
Serviettes Sanitaires

Deux Grandeurs: Kotex Régulier, 
et Kotex-Supcr ; 12 par paquet
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FADRIQUK DE ST-MYACINTME

DEMANDEZ A VOTRE FOURNISSEUR
NOS

COMPLETS ET PARDESSUS
POUR HOMMES ET G a RGONS

MODES NOUVELLES — QUALITE SUPERIEURE — PRIX POPULAIRES

MARQUE DE COMMERCE '
est une garantie de

Longue duree 
Elegance 
Confort

J
L. E. CHARRON k COMPAGNIE

COURRIER DE

FABRICANTS DE VETEMENTS ST-M Y A CINTRE, Que,.

— L’autre jour, en revenant «le 
Mout-Lauricr, après la veillée, l'au­
tomobile de M. D. D. Ouellette a ca­
poté, et dans sa déviation de la rou­
te, a été renversé ' s le l'ossé après 
avoir frappé et cassé un poteau du 
pouvoir de transmission électrique. 
Les occupants de la voiture, MAI. D. 
I). Ouellette, Thomas Richard, Sinaï 
.et Rosario Hobitaille s’en sont assez 
bien tirés malgré quelques blessures 
de pou d’importance et de légères 
contusions intentes. Ils peuvent se 
vanter de l’avoir éclmp|>é belle. La 
machine n'a pas été trop endomma­
gée cependant.

—La Société d’Agriculture du com­
té de Lnbcllc, Division U, organise 
pour les 9 et 10 juillet prochain, un 
voyage d’études à l’Institut Agricole 
d'Oka “La Trappe”. Ce voyage se 
fera en automobile et durera deux 
.jours. Ce sera assurément une excur­
sion intéressante, instructive et amu­
sante toute à la fois. Don nombre de 
nos cultivateurs se proposent d’y 
prendre part dans le but de s’instruire 
et d’accroître leurs connaissances en 
matières agricoles.

— Mercredi soir ,à heures, en 
la salle paroissiale, “Salle Matts”, 
aura lieu une assemblée qui sera pré­
sidée par M. Geo. K. Coucher, agro­
nome olTiciel du comte Labelle. l>c 
sujet de la conférence sera: “L’éle­
vage et l'industrie ovine”. I-n con­
férence sera faite par M. l’hilins Ro­
drigue, célèbre spécialisa et propa­
gandiste en cette branche et envoyé 
par le Ministère de l'Agriculture de 
Québec. La causerie sera agrémentée

de vues cinématographiques : ce qui 
intéressera le publie h un double 
point de vue. L’entrée serti gratuite.

—-M. Théodore Bélisle, restaura­
teur. est décédé ces jours dcrnicis 
d'une eésvstolie amenée par une myo­
cardite chronique. Il était malade de­
puis un un et malgré les bons soins, 
il a dû succomber après s'être bien 
préparé à la mort qu'il vit approcher 
avec ii calme et la sérénité du ejiié- 
tien. 11 était âgé de tie ans moins 
quelques jours. Il laisse pent le pleu­
rer, son épouse, liée Justine Gu»- 
battit; et 9 enfants: 4 lilies et 5 (ils.

— Dame. Rumeur nous annonce que 
le 11 juillet prochain, MM Edouard 
Dufour, de Lue St-i'uiil et Henri Dru- 
net, d’ici, uniront leurs destinées à 
deux de nos plus ?!:-içiiuini.ts lillettes, 
dans les personnes do Mlles Lucienne 
Dntnci et Léouie Nrdoa, ancienne ; é­
lèves de l'Ecole Normale de Mont- 
Laurier.

— M. Wilfrid Giroux vient de con­
voler avec Mlle Gabrielle Ouellette, 
lx's mariés sont actuellement eu voy­
age de noces.

— Notre température était sèche à 
tel point depuis quelques semaines 
quelques semaines que, les céréales, 
les légumes et le foin en souffraient. 
Ces jours-ci heureusement une pluie 
bienfaisante est venue changer l’état 
des choses. Maintenant, tout annon­
ce une moisson abondante.

— M. Donat Godmcr est de retour 
de son voyage. Au retour, il y a eu 
une réception chez son père, et ce, au 
■ ‘ Manoi r Lnurenticn”.

Plusieurs de nos concitoyens sont 
descendus en automobile à Montréal 
pour assister à la célébration de notre 
Fête Nationale.

—Lu maison de M. Placide Meilleur 
a été rasée par un violent incendie 
qui s’est déclaré au cours de la nuit.

ECHOS DES STUDIOS
“Lonesome”, le film que Paul Fa- 

jos vient de tourner suivant une for­
mule nouvelle, a été visionné pour la 
première fois tout récemment en Ca­
li fond e, et ceux qui ont eu la chance 
d’assister à ccttc présentation disent 
que ccttc production tiendra une pla­
ce à part dans le domaiuc du cinéma, 
en ceci qu’elle ouvre une voie tout à 
fuit nouvelle au metteur en scène et 
au scénariste.

Hoot Gibson est aussi énergique 
dans la vie que sur l’écran. L’étoi­
le de cinéma vient de terminer “Dou­
bling for Trouble” et il est mainte­
nant en train de tourner son nouveau 
film pour la compagnie Universal, 
“Clearing the Trail”. Sa compa­
gnie est en ce moment à tourner les 
extérieurs à Lone Pine, Calif.

C’est Dorothy Gulliver qui tient le' 
premier rôle féminin il scs côtés.

William Craft, qui a dirigé les co­
médies de Glenn Tryon, a renouvelé 
son contrat avec la Universal pour 
plusieurs années.

Wesley Ruggles est également, par­
mi les directeurs, l’un de ceux qui 
viennent de s'engager de nouveau en­
vers Cari Lnemmle. On se souvient 
des succès de Ruggles, notamment du 
film qu’il a réalisé avec Laura La 
Plante que l'on a vue récemment sur 
l’écran dans “Finders Keepers” ti

L’origine du feu reste inconnue. Tout 
a été consumé, maison et mobilier. M. 
Meilleur fait une perte de quelques 
milliers de piastres.

de Mary Robertré d’une nouvelle 
Rincheart.

Ruggles vient de commencer à diri­
ger “One Rainy Night” pour Mlle 
LnPInnte.

Vonceil Viking, lu courageuse jeu­
ne femme blonde, qui a été la pre­
mière à traverser le continent à che­
val, commencera à tourner sou pre­
mier film a Universal City lu semaine 
prochaine. Elle aura à scs côtés Ted 
Wells, le cowboy acteur de “Riding 
Romance”.

L’on vient do commencer ccs jours- 
ci la troisième série des “Collégiens” 
dont les deux premières, éditées par 
la compagnie Universal, ont obtenu 
tant de succès.

Le premier des films de la troisiè­
me série sera intitulé “The Junior 
Year” . Il sera dirige par Nat Ross 
qui tenait le mégaphone quand il a 
dirigé le premier et le deuxième grou­
pes. George Lewis et Dorothy Gulli­
ver qui jouaient les principaux rôles 
dans les précédentes séries seront en­
core au premier plan dans les mêmes 
rôles.

SAVEZ-VOUS QUE:
Laura LnPlantc, étoile de la com­

pagnie Universal, est de descendance 
française et qu Vile est née à St. 
Louis au milieu de la vieille partie 
française de ccttc ville.

Scs ancêtres vivaient en Bretagne 
et quelques-uns de ses parents fabri­
quent, en ce moment, en France, la 
fameuse dentelle de Chantilly.

Elle a fait son cours à San Diego 
avant que les besoins de sa famille la 
forcent à entrer au cinéma.

Son nuiri, William A. Seiter, l’a di­
rigé dans un de scs films; depuis ses 
débuts au cinéma, elle a toujours été 
comédienne et n’a joué des rôles dra­
matiques qu’une ou deux fois.
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fal'ÆS'H Présente un Char 
Nouveau et Plus Chic

Nouveau Moteur à Double Ignition
Nouvelles Carrosseries Salon

“Les trois nouvelles Séries Nash, qui 
viennent (l’être introduites partout 
sur le marché, sont l’oeuvre de l’am­
bition de ma carrière industrielle. 
“Elles représentent un type de char 
moteur entièrement nouveau, à des 
prix modérés, mais vous offrent aussi 
tout le chic, la qualité et la perfor­
mance jusqu’ici exclusifs clans tous 
les automobiles dispendieux.

“Pour créer un tel char il nous fal­
lait produire un type de dessin en­
tièrement nouveau et dépenser au-de­
là do $2,500,000 en modèles et machi­
neries.

“Les carrosseries Salon et les mo­
teurs à haute compression qui action­
nent ccs nouveaux modèles démon­
trent parfaitement le développement 
le plus moderne dans la main-d’oeu- 
vre artistique des carrosseries et le 
mécanisme.
“Naturellement l’espace m’empêche 
d’énumérer tous les détails, mais je 
veux attirer votre attention sur les 
particularités importantes, telles que: 
“La double ignition, la haute com­
pression, les pistons Bohnalite d’un 
alliage d’aluminium avec Invar struts

bielle à 7 coussinets avec boutons de 
manivelle creusés, lubrification cen­
tralisée du châssis Bijur, pare-chocs 
Houdaillc et Lovejoy .amortisseurs et 
bumperettes Biflex-Nash, plaquage 
chrome sur nickel pour tous lés orne­
ments à l’extérieur, charpente à dou­
ble suspension, garde-boue Salon d’u­
ne seule pièce et empattement plus 
long.
“Ce nouveau genre de mécanisme des 
moteurs “400“ font de ces chars, l’u­
ne des meilleures performances enco­
re jamais construites.
“Je suis d’opinion que jamais person­
ne ne voudra employer toute la vi­
tesse et le pouvoir qu’ils développent. 
“L’équipement est absolument com­
plet au prix de la liste de la manufac­
ture, et tout ce qu’il faut acheter est 
un pneu de rechange.
“Si mon jugement vaut quelque cho­
se, vous trouverez avantageux d’exa­
miner dès aujourd’hui avec le plus 
grand soin, ce nouveau développement 
dans l’industrie de l’automobile.”

Gùit.rrcutA.
Président, The Nash Motors Co.

Lég’aré Automobile de 
461, rue Labelle,

St-Jérome Limitée 
Saint-J ér orne

(tns i»4

Il y a trois cent cinquante scénaris­
tes experts à Hollywood et à New- 
York que l’on paye des salaires fa­
buleux pour choisir les oeuvres bon­
nes pour le cinéma.

i

Chaque jour de leur vie, ils lisent 
de un à dix manuscrits.

Il est estimé par les exports que la 
demie de un pour cent seulement de 
tout ce qui est soumis est acheté par 
l’industrie.

Duane Thompson, la grande vedet­
te de “Phantom Fingers”, que Leigh 
Jason est en train de réaliser à Uni­
versal City, se montre si intéressante 
dans son travail que la compagnie U- 
nivcrsal lui a fait signer un contrat 
à long terme. Les autres artistes qui 
prennent part à cette production sont 
George Haekathorne et Bill Cojy.

Fred Newmeyer qui a dirigé Regi­
nald Denny dans “The Night Bird” 
est l’ancien lanceur de baseball au­
trefois connu sous le nom de Bugs 
Newmeyer. Le record qu’il avait é­
tabli : trente-trois hommes mis hors 
jeu dans une seule partie, est encore 
excellent. La distribution comprend 
Betty Lee, Corliss Palmer, George 
Kookastu, Sam Hardy, Jocelyn Lee, 
Michael Yisnroff, Hurry Scntcls et 
Harvey Clark. •

LA CHORALE DE 
ST-LOUIS-DE-FRANCE

LA PLUS BELLE EXCURSION DE 
LA SAISON.

“Nous irons sur l’eau, 
Nous y prom’promener.

Alors que la société St-Jcun-Bup- 
tistc veut ressusciter nos vieilles 
chansons en les mettant sous les yeux 
de nos compatriotes sous formes d’al­
légories, pourquoi no les évoquerions- 
nous pas nous-mêmes sous une forme 
plus vivante au cours d’une magnifi­
que croisière ou, si vous l’aimez mieux 
d’un véritable pèlerinage historique, 
vers les endroits qui les ont ont ins­
pirées, notre fête nationale aurait 
donc sa répercussion sur un domaine 
bien réel. Libre à tous d’en profiter, 
notre Association chorale convie tous 
les Canadiens-français à cette niuui- 
iestatiou de patriotisme vécu. Pour 
y donner tout l’éclat possible, les or­
ganisateurs de cette excursion n’ont 
rien épargné. Si les touristes s’ex­
tasient d’habitude sur les prévenan­
ces de la Canada Steamship Lines au 
cours de ses voyages réguliers, qu’eu 
serait-il s’ils s’inscrivaient sur la 
liste de nos voyageurs. Chez nous, 
tout est harmonie. Oyez, oyez tous- 
L’association chorale St-Louis de 
France a préparé un programme do 
tout premier ordre cette fois compo­
sé des plu.-. "elles pièces chorales d’un 
répertoire rajeuni, et exécuté par ses 
meilleurs solistes: Jos. Saucier, Ar­
thur Michaud, Antonio Létoumcau, 
etc. La Société Canadienne d’Opé­
rette sera accompagnée d’un orches­
tre de quinze musiciens sous la direc­
tion de M. Robervai. Parmi les prin­
cipaux artistes de la troupe nous re­
levons les noms suivants: Honoré
Vtullancourt, De Bel val, Ulysse Pa- 
quin, R. Mousseau, Mine Jeanne Mau- 
bourg, Mlles Descarrics, "Turner, etc., 
Le trio Desrochers y fera aussi bonne 
figure, otc., etc., N ’y a-t-il pas de quoi 
satisfaire les dilettanti les plus exi­
geants! et tout cela pendant 6 jours. 
Qui ne voudrait profiter de pareille 
aubainet Qu’il se hâto alors de s’a­
dresser à M. F. C. Lariviôre, 3715 
Bout. St-Laurent, Plateau 7201, car 
c’cst le 30 juin que nous partons. A 
bon entendeur salut.

XX



. —: V-:­
- - ' ; : " ■ ■ ■^ vV v'ï ^-; ■ • ..V*. - ■ L'AVENIR DU NORD, VENDREDI, 20 JUIN 1028.

iivsçfXKx.:

Moins de Cuisine à Faire Maintenant 1

iUKlàS..^

1£S3»IS
Prêt à scrvlr.au déjeuner, dîner ou 
souper. Servez-le avec fraises, lait 

frais ou crème
TRISCIJ1T- GoQîex-y. rôti et beurre'.

Fait» par The Canadian Shredded Wheat Company. Ltd.

Paquet 
pratique pour 

la poche

Il n’en coûte pas plus 
cher de rendre votre 
maison à l’épreuve 
du £eu
QU’IL s’agisse de construction ou de 
^ réparations, servez-vous du Gyproc.

Il accélère les travaux—isole contre 
la chaleur et le froid—économise le 
combustible.

Demandez notre brochure gratuite “ Mura 
Reflétant un Bon Jugement.” Ceux qui pro­
jettent de construire une demeure y trouveront 
d'intéressants renseignements sur le Gyproc, le 
R oc board et l’Insulex.

CANADA GYPSUM AND ALABAST1NE. LIMITED 
Paru CaxutU

43 F

cloison murale incombustible
En Vente Chez

C. J. Staniforth - - Arundle, Que.
Sam Ouellette, Ltd. - Mont Laurier, Que. 
Emery Godard Co., Ltd. - Nomining~ue, Que. 
Eadie-McNeilly Construction

Co., Ltd. - Ste. Agathe des Monts, Que. 
Ste. Agathe Lumber & Construction

Co. - Ste. Agathe des Monts, Que. 
Henri Gareau - St. Faustin Station, Que. 
Hugh A. Glassford - - Weir, Que.

NOUVELLES 
D’AUTREFOIS

On lisait dans l’Avenir du Nord, 
il y a

30 ANS

— Notre directeur, H. J.-E. Pré­
vost, fils, est parti au commencement 
de la semaine pour Ottawa, visiter un 
de scs neveux, M. Ernest Prévost, 
dangereusement malade. M. Prévost 
est le fils aîné du Dr Coyteux Pré­
vost.

— Dimanche soir notre fanfare a 
rendu un joli programme musical an 
Jardin Labellc. Les airs nationaux et 
quelques morceaux de genre ont fait 
les frais de ce concert. L'auditoire, 
parmi lequel nous avons remarqué 
quelques étrangers, était très nom­
breux.

— Les grosses pluies du commence­
ment de la semaine ont rendu les rou­
tes impraticables. Los trous ne se 
comptent plus, et nombreuse est la 
liste des voitures brisées.

25 ANS

— Plusieurs de nos concitoyens sont 
allés il Montréal chômer la St-Jcnn- 
Baplisto. Un grand nombre de nos 
musiciens ont tenu à aller assister à 
la grande célébration de la fête na­
tionale, a Montréal. C’est pourquoi 
notre corps de musique n’a pas donné 
un concert en plein air le 24 juin au 
soir. Il exécutera dimanche soir le 
programme préparé pour la Saint- 
Jcnn-Bnptiste.

— Quelques-uns des directeurs du 
Cercle Agricole de la paroisse sont al­
lés visiter la Ferme Expérimentale 
d’Ottawa. Ce sont: MM. J. E. Pa­
rent, Liais Tournier, M. Guay.

— Plusieurs citoyens de Lacliute 
sont en pique-nique dans notre ville 
aujourd 'hui.

Trois chars remplis sont arrivés ici 
ce matin. Les visiteurs sont installés 
dans le domaine de M. J. E. Parent.

20 ANS

— M. F.-X. St-Michol, ancien zoua­
ve et percepteur des revenus de la 
douane et de l’accise dans notre ville, 
est allé à Québec pour les fêtes gran­
dioses du dévoilement de la statue de 
Mgr Laval, premier évêque du Cana­
da.

— M. de Montgolfier, fils d'un des 
plus grands fabricants de papier, en 
France, est à Saint-Jérôme, pour un 
mois. M. de Montgolfier vient étu­
dier sur place les procédés et les ins­
tallations des fabriques de papier n- 
méricaincs. La grande manufacture 
de la compagnie de Papier Rolland, é­
tablie dans notre ville offrira à M. de 
Montgolfier des sujets d’observation 
très intéressants.

15 ANS

— Le 4 juillet prochain, le grand 
cirque Ilowe, de Londres, sera à St- 
Jérûme.

— Les chenilles que l'on croit com­
plètement disparues, tissent actuelle­
ment leurs cocons d’où elles sortiront 
transformées en papillons qui dépose­
ront sur nos arbres les oeufs dont é­
cloront de nouvelles chenilles l’année 
prochaine. Il est donc important de
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IN gâteau ou une tarte mal réussi est certainement pour la 
/ | maîtresse de maison une cause de désappointement et de

véritable chagrin. Outre la perte de temps, il y a à compter 
aussi la perte des ingrédients qui ont coûté assez cher.

(£ J1 y a des milliers de maîtresses de maison qui aujourd’hui,—après 
des années de mauvaises réussites et de désappointements,—ont appris 
à toujours réussir leurs gâteaux. C’est qu’elles savent maintenant, par 
expérience, que lespàtissericset les gâteaux dépendent delà farine qu’on 
emploie. Et elles ont découvert la Farine Régal,—faite spécialement 
pour la pâtisserie.—U y a une différence réelle entre la farine ordinaire 
et la farine Régal. La différence est dans la qualité même du hlé 
aussi bien que dans le procédé spécial de minoterie. La Farine Régal est 
faite d’un hlé de choix du Manitoba, qui est reconnu par les experts 
comme le meilleur au monde.

(( Vous gagnerez à fane usage de la Faune Régal pour votre pâtis­
serie Cette farine est une assurance de succès.

Nous vous donnons ici quelques recettes, tirées de notre 
Livre de Cuisine (Les Recettes “Régal”). Si vous désirez avoir 
ce livre gratuitement, demandez-le simplement à votre épicier.
Si ce dernier ne peut vous le procurer, remplissez le coupon 
ci-joint et adressez-nous le directement.

CL

TARTE AU CARAMEL
(garnis de meringue)

1 croûte de tarte bien culte
2 œuf a, aéperéa

1 V; tawae de cauonnade foncAa 
U cuillerée à thé de eel 

1Y2 ta*M de lait
4 cuillerées à table de farine Regai
2 c. à table de beurre ou succédané
1 cuillerée à thé d'c&trait de vanille
2 blancs d'œufs
2 cuillerées à table de sucre en poudre

Ne faites usage que de la molt*é de la 
recette poui la croûte;—mettez dans une 
assiette à tarte et cuisez. Pour le remplis^ 
sage, séparez les œufs et mettez les i«unsi 
dans ur e casserole et battez-les légère­
ment: ajoutez la cassonnads, farine, sel, 
lait, beurre et vanille. Brassez constam­
ment au-dessus du feu jusqu'à ce que le 
mélange soit consistant et sur le point *Je 
bouillir. Versez alors dans la croûts 4 
tarte, déjà cuite. Battez les blancs d’œufs 
jusqu'à consistance; ajoutez le sucre en 
poudre et étendez cette meringue sur la 
tarte. Remettez pour 10-12 minutes dans 
un four très lent afin de brunir légèrement 
la meringue.

GALETTES muffins
4 cuillerées à table de poudre è p&te 
- . t*ml
2 cuillerées à table de sucre

1V^ tasse de farine Ro^al

i sel1 cuillerée A thé de 
% tasse de lait
2 cuillerées à table de beurre 
1 œuf.

Tamiiez une fols la farine; mesures; 
ajouter la p 'udrti à prête, le sel et le sucre; 
et tamisez quatre fois; ajoutez le lait gra­
duellement en brassant constamment le 
mélange- Quand la pâte est lisse, ajoutes 
te beurre fondu; mêlez; ajoutez l'œuf battu 
Jusqu’à ce que épais et de couleur clslrei 
battez bien, et versez dans des moules A 
galette: «.hauds et bien graissés. Fsltoe 
cuire pendant vingt minutes dan» un four 
chaud. Suffit peur douze galette*-

arm
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ù un petit fil d’araignée et on les 
trouve collés aux maisons, !<• long des 
fenêtres, des galeries et des toits.

— Sur la demande du gouverne­
ment d’Ottawa, l’estrade pour musi­
ciens qui se trouve près du bureau de 

détruire les cocons. Ils ressemblent poste, devra être enlevée. Le gouver­

nement a l’intention de faire faire 
des terrasses jusqu’à lu rivière et un 
quai-promenade sur le bord de l’eau.

10 ANS

— La ville a acordé le contrat poux

la confection d’un chemin en gnivcla- 
ge dans la principale rue de Saint- 
Jérôme. C’est très bien, mais ce n’est 
pas tout. 11 faut que les travaux 
commencent.

— M. Jos. Fortier, de Sainte-Scho­
lastique était, cette semaine, en no­
ire ville, où l'avaient appelé ses fonc­
tions de protonotaire de in cour su- 
jiéricurc.
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Feuilleton de L'Avenir du Nord

La Pension Leblanc
ROMAN CANADIEN

Par ROBERT CHOQUETTE

#
*
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PREMIERE PARTIE

CHAPITRE VU 

(Suite)
No. 8.

A ce nom de Montréal, le jeune 
homme était devenu songeur. Tout 
ce qu’il y avait sur terre de magies, 
de promesses, de merveilles était con­
tenu pour lui dans ces trois syllabes. 
11 se les répétait depuis des années. 
Le soir, pendant que Toinette décou­
pait les feuilletons, lui, penché sur les 
illustrations de “La Presse”, s’appli­
quait à édifier en pensée la grosse vil­
le inconnue. Il imaginait d’abord la 
rue principale, pleine d’automobiles, 
de voitures, d’hommes grouillant en 

j.!„ multiples. Mais i! n’avait 
lias il 'emprise sur ses imaginations; 
les véhicules, la foule qu'il faisait 
circuler, tout, comme dans les rêves 
lui glissait du cerveau, se décompo­
sait, se métamorphosait malgré lui. 
S’il précisait un coin du tableau, im­
médiatement le reste se couvrait 
d’ombre. Impuissant il créer des ta­
bleaux anonymes, le pauvre garçon a­
vait besoin de sc raccrocher à des 
souvenirs personnels. C’est ainsi, 
par exemple, qu’il en revenait tou­
jours à l’automobile du docteur La­
marre, ou à Damasc Lafontaine, dans 
sa voiture couverte qui se détachait 
sur la foule évanescente. Lui-même, 
Rosaire, sc promenait sur le trottoir 
large (un pensionnaire, un jour, a­
vait ri des trottoirs étroits de St-Vi- 
vicn) ; il y rencontrait des compa­
gnons d’enfance partis pour Mont­

réal depuis plusieurs années. Et la 
rue devant lui s'allongeait avec scs 
vitrines fantastiques. Malgré tous 
ses efforts il ne parvenait pas à se 
figurer comment cette rue sc termi­
nait. C'étaient deux rangées de fa­
çades hautes s’en allant au loin com­
me un corridor, indéfiniment; et puis, 
fini, la rase campagne tout de suite. 
Pourtant, il n’en devait pas être ain­
si— . Rosaire alors subtilisait, aug­
mentait les distances entre les derniè­
res maisons de sa rue. Mais il ne sa­
vait plus à laquelle s’arrêter, il en 
ajoutait toujours une autre, c’était ti­
ne roue d’engrenage. D'ailleurs le 
jeune homme était vite rendu au bout 
de son imagination. Les clameurs de 
sa ville imaginaire devenaient les 
grosses semelles de Séraphin sur l'es­
calier de cuisine, la toux du père Sa­
muel, et la voix de la bonne femme 
qui, du fond de sa chambre, lui criait 
de “tuer” la lampe et de monter se 
coucher.

— Tu as des connaissances à Mont­
réal ! fit Mine Nantel après un long 
silence.

— Il y a mon oncle Clovis, du côté 
de mon père, qui reste sur une rue 
par là. Justement il doit venir dans 
un mois d’ici, vous pourrez le con­
naître.

— Il te guiderait, j’en suis certaine. 
Mais, sans doute, tu as une idée faite, 
un plan, un goût au moins T Tu comp- 
es y faire quoi ?

Marcelle imagina le jeune homme 
parmi les employés de la manufactu­
re Nantel. Cette image lui déplut.
— La police, peut-être... Armand

Boudrins m’a dit qu’ils me pren­
draient sans marchander; parce que 
tu es grand, puis fort, qu’il m’a dit.

Et, dix tours de roues plus loin, 
d'un ton méditatif:

— Armand, il est petit, lui...
On arrivait aux premières maisons 

du village, espacées les unes des au­
tres. Une charrette venait en sens 
contraire; l’homme s’y tenait debout.

— Bonjour, Tit-Xoir! lança Rosaire 
avec un trémolo d’orgueil dans la 
voix. .

— Salut, répondit l’autre en rajus­
tant son chapeau de paille.

Il resta retourné jusqu 'à ce que le 
boghei fût arrêté en face de chez Jo- 
bin. La belle visiteuse descendit.

— Damné chanceux ! jiensa Tit- 
Xoir.

La façade du magasin général était 
peinturée de vert. Sur la vitrine de 
droite, derrière laquelle s’étalait de 
la verrerie commune, on lisait le nom 
du marchand. Les lettres en peintu­
re blanche, s’écaillaient par endroits. 
Ceux qui ne faisaient que traverser le 
village restaient sous l’impression que 
le monsieur s'appelait JOPIN. L’au­
tre vitrine présentait en caractères 
moins hauts: SALAD A TEA. Rosai­
re ouvrit la porte à carreaux dont le 
loquet était lâche. Une grêle clochet­
te tinta au-dessus de leurs têtes. Jo- 
bin, crayon sur l’oreille, déronlait de 
l'étoffe sous les mains fureteuses d'li­
ne cliente.

— Oui, oui, c'est en plein çn qu’il 
vous faut. Combien, vous dites! 
Trois verges!

— Deux! rectifia la dame, tournant 
les petites oreilles do sa bourse en 
cuir rogné.

Mme Nantel tambourinait sur la vi­
tre à nievau du comptoir, où se répar- 
tissaient les bonbons “à la cent”. 
Rosaire, près de la porte, à côté de 
l’évier rouillé, attendait. Une odenr 
d’étoffe et de vernis tapissait la piè­
ce. Devant la petite fournaise ac­
croupie au milieu, un crachoir plat 
ouvrait sa gueule répugnante. Les 
boîtes de conserves, inégales et de 
toutes couleurs, so tenaient sur les 
tablettes derrière le comptoir, épaule

contre épaule comme les cadets d’u­
ne école militaire. Les tablettes du 
mur opposé, plus doué à l’oeil, étaient 
rembourrées de rouleaux de lustrine, 
d’indienne et de flanelle. Casseroles, 
parapluies, haches, baquets, pelles à 
main, chapeaux de paille ,tout un mé­
li-mélo d’articles, restaient pendus 
contre le mur du fond, autour d’une 
porte battante.

Mme Jobin, eu matinée à pois noirs 
parut. On distingua derrière elle, 
par l’entrebâillement de la porte, un 
coin de poêle qui fumait, et une chai­
se droite sur le plancher jaune. Un 
enfant pleurait. Elle venait avertir 
son mari que le dîner était prêt. A 
la vue de l’étrangère elle ne ilit rien; 
la porte retomba sur elle. Du côté 
gauche on avait élevé une cloison do 
bois percée d'un guichet. Car l’éta­
blissement du sieur Jobin se trouvait 
être en plus le bureau de poste de St- 
Vivicn.

— Pour vous, madame!
Marcelle, en train d’examiner un 

assez joli chandelier en cuivre, leva 
la tête.

— Donnez-moi donc, fit-elle en traî­
nant la voix, un__du fil de soie rose.

Elle trouva ridicule de prendre sur 
le comptoir cette bobine qui se rape­
tissait dans sa main. Elle jeta l’oeil 
autour d’elle, acheta deux boites de 
chocolat qui n’en revenaient pas d’é­
tonnement et les mit sur les bras do 
Rosaire.

On fit le tour du village, c’est-à- 
dire on alla jusqu’au bout de lu rue 
principale, sans hâte, au pas. Inéga­
les en joliesse comme v en hauteur, 
peinturées de jaune, de vert, de blanc, 
quelques-unes à toiture carrée, les 
autres en pignon et couvertes de bar­
deaux noircis par l’âge, les maisons 
de St-Vivicn se rangeaient derrière 
un mince trottoir de bois. Ici demeu­
rait le ferblantier, avec la tradition­
nelle paire de ciseaux dessinés sur li­
ne pancarte. On passa devant l’hô­
tel Canada, tenu par le frère du mai­
re, une façade longue, carrée, percée à 
distances égnles de plusieurs fenêtres 
qui dénombraient les chambres. Au 
rcz-dc-ehaussée s’allongeait un châs­

sis vitré où, derrière deux hommes 
en train de causer, Mme Nantel devi­
na le nom de LOISELLE. Trois mai­
sons plus loin sc trouvait une masure 
abandonnée, la famille qui l’habitait 
jadis étant partie pour les filatures 
de la Nouvelle-Angleterre; en face, 
une cheminée se dressait encore sur 
des ruines calcinées. D’autres habi­
tations suivaient, dont le perron de 
quelques-unes, mal peinturé luisait 
mine d’envahir le trottoir. Plusieurs 
avaient tout de même un brin de co­
quetterie; blanches, plus reculées de 
la rue, elle montraient une galerie 
basse, munie de deux ou trois chaises, 
et dans les fenêtres une rangée de 
boîtes de conserves où vivotaient des 
géraniums. Rosaire indiquait le nom 
des résidents, leurs titres, leurs mé­
tiers, leurs tares.

— Pus une seule maison de pierre, 
remarqua Mme Nantel.

— Ca coûte trop cher, répondit le 
jeune homme; il faut, faire venir ça 
de Montréal. Du bois, par exemple, 
on en a en masse, plein les monta­
gnes; et sa main huge montrait les 
Lauren tides.

De temps à autre le bras d'une fem­
me remunit un rideau, et Mnrcclle 
voyait apparaître un visage d’enfant 
aux joues gonflées, qui collait sa bou­
che contre la vitre. Ou bien, quelque 
chien, sortnnt de dessous lu galerie, 
survenant du fond d’une cour, venait 
aboyer près des roues, sans malice, 
par désoeuvrement. Chaque porte a­
vait son image du Sacré-Cocnr, en tô­
le, et de toutes les cheminées mon­
tait une fumée paisible qui bientôt sc 
désagrégeait dans le ciel bleu.

— Tiens, cette demeure n ’est fias 
vilaine. Mais, qu’est-ce que je vois! 
.“Villa Hippocrate et Galien”...

Et la jeune femme pouffa de rire. 
En effet, à cause évidemment des deux 
arbustes jumeaux plantés sur la fa­
çade, le propriétaire avait donné à sa 
demeure ce nom pompeux qu’il lui 
fallait expliquer à chaque visiteur.

— Oui, fit Rosaire, c’est la maison 
du docteur Iaimnrrc, un homme qui 
est déjà resté aux Etats... Vous, mn- 
damo Marcelle, y êtes-vous déjà al­

lée!
— Mais oui, Rosaire, souvent.
— Ah!... 11 paraît que les bâtisses 

sont hautes en grand par là! Est-ce 
plus beau que Montréal î

— Comment, vous n’êtes jamais al­
lé à Montréal î

— Eh! non..., répondit le jeune 
homme en fuyant les yeux de Mme 
Nantel.

— Alors, qn’cst-ce qui vous fait 
croire que c’est beau!

— Bien, j’ai vu des images, des car­
tes postales. Je ne suis pas un fou 
non pins, quand je vois les “habille­
ments” des gens de la ville...

Les pantalons île Rosaire, étroits du 
bas et tirés par li* genou, découvraient 
une chnusscttc do coton qui dispu- 
raissnit sous la languette tordue de lu 
chaussure rouge. Mnrcclle releva 
l’oeil. Avec la demeure de M. Jos. 
Parent, c’était la fin du village. Au- 
dessus de la porte on lisait, sur une 
plnnchc clouée: Chartier. Ben fit 
volte-face. Ils virent l’église, là-bas 
devant eux, installée, semblait-elle, en 
plein milieu de la rue. Le boghei re­
passa à l’instant même où le docteur 
descendait les trois marches de sa ga­
lerie, sa meilleure trousse à In main; 
et il exhibait son “princc-albert”. 
Posai if. salua largement. Plus loin, 
une femme en train de balnyer le 
seuil de sn porte, bonnet sur In tête, 
s’arrêta subitement pour regarder 
passer l’étrangère. L' soir même, à 
l’heure du courrier, tout le monde é­
tait sûr de connaître la bonne fortu­
ne du petit Leblanc. L’angélus son­
na.

— Et votre demeure! jeta Marcello 
qui sortait d’une rêverie.

— On l’a passée...
Marcelle fut détournée de sa ré|>on- 

se par la vue d’Armnndinc Dumes- 
liil. La demoiselle sortait de l’église, 
un cahier de musique sous le bras. 
Elle se dépêcha pour disséquer de 
plus près l’étrangère. Rosniro sourit. 
II éprouvait un petit contentement 
malicieux à être vu justement de cel­
le-là... Mme Nnntel, d’un geste ma­
chinal, se prit à ouvrir l’une des boî­
tes de chocolat. Ils passaient en ce

moment devant l’étal, où do la hau­
teur du boghei on voyait des légumes 
aux couleurs diverses. Des bâtiments 
à portes rouges se pressaient derriè­
re la demeure. C'était de là que mon­
taient, les lundis et vendredis de cha­
que semaine, les cris lamentables dis 
animaux qu’on égorge. Trente pas 
plus loin, île l’autre côté de la route, 
la forge était muette pendant le di­
nt:' patron. Une “barouche” nt- 
ter.uait. Marcelle ne vit rien d’au­
tre. Mais, sale, nu pieds, assis sur 
le pas de la porte à coulisse, un petit 
pàuvrc était là. Tout en maniant né­
gligemment un villehrequin hors il’u- 
snge, regardait venir la voiture. Ko- 
snire, à qui Marcelle présentait lu 
boite, ne prit pas moins d’une minute 
à découvrir le plus petit morceau.

— Houfl fit Mme Nantel en jetant 
loin d’elle celui qu’elle avait pris: 
c’est du fer que j’avais sous les 
dents!

Rosaire sentit grandir d’une cou­
dée l’étonnement respectueux où le 
tenait cette femme. Mais il avait be­
soin de se convaincre qu’il n’était 
pas ébloui. Alors, ne snobant que 
dire, il mit Ben à son trot du diman­
che.

Derrière eux le petit pauvre se le­
vait.

Et il s'approcha de In roule. Ix's 
mains ilnns les poches, le regnril ail­
leurs, d’un coup d'orteil, puis d’un 
uutre, puis d'un troisième, il amena 
le morceau de chocolat jusqu’à la for­
ge, parmi les ferrailles. Il se rassit. 
Ayant ramassé un caillou, qu'il fit 
jouer dans sa main, l’enfant se mit 
à siffler d’un air indifférent. Il se 
pencha de nouveau, ramassa ce qui 
•leavit être un autre caillou. Mais 
cette fois il disparut derrière lit “ba­
rouche”, la tête penchée comme quel­
qu’un qui examine les roues.

(A Suivre)

Co roman a été édité par 
LOUIS CARRIER * OIE, 

“Les Editions du Mercure"
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ENGELBERT PELLETIER g
ENTREPRENEUR - PEINTRE |

503, rue St-Georges, St-Jérôme. fi
C’est mnintenant le temps de songer à !n

PEINTURE et DECORATION ,NrER,EURet 1EXTERIEUR

Paysages, Decors, Etc.
Enseignes de toutes sortes. p

Peinture Artistique a Prix populaire.

Téléphone 207 Ancienne manufacture Mouette

Durand & St-Aubin
MANUFACTURIERS

PORTES, — CHASSIS, — JALOUSIES, — MOULURES, 
Tournage, Découpage et Bois préparé.

,Saint=Jérome, P. Q.
aaaManaaBM

Tél. CRescent 0S81 CHARLES LARIN 
Représentant

Cie Massey=Harris Ltée
MACHINES AGRICOLES

Agent exclusif pour fournaises à air chaud 
•• GURNEY ”

Succursale Nord :
7192. boulevard St-Laurent MONTREAL
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LAVIOLETTE LTEE
MARCHAND DE

Ferronneries, Peintures, Faïence, Poêles, 
Charbon, Dynamite, etc.

Machines à laver : A B C, Super-vat, 
Rote irex et autres.

Absolument garanties. Conditions très faciles.
Tél. 29 SAINT-J EROOE
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IVjanufacture de PORTES et CHASSIS 4* 
à Saint-Jérôrqe Z

Portes, Chassis, Jalousies,
+ Tournage, Découpage, Bois préparé

*
*

*
*
*$•

*
*
*>

*

Bois de charpente, etc.
Toute commande sera remplie dans le 

plus court délai et à très bas prix.

*
*
*
+
•5*
*

ELIE MEUNIER, Prop.
*
*
*
*
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Ft^ r t f Supposez que votre maison brûle cette nuit, 
L-v C • vos pertes seraient-elles couvertes par les 

assurances ?
C'est le temps de penser à

L’ASSURANCE- FEU
Demain, il sera peut-être trop tard.

LAURENT DUBOIS
150, RUE LABELLE (Tél. 214) SAINT-JEROME

Représente les compagnies suivantes :
The Yorkshire Insurance, Home Insurance, Occidental Fire, 

National Ben Franklin, Assurance du Canada, American 
Equitable de New-York, Provincial Fire, Cornhill 

Fire, Fidelity Phénix, Caledonian, etc., etc. 
aussi Assurance accidents et maladie: Merchants & Employers 

Assurance-vie : Confederation Life Association.

LAPOINTEHOTEL
Cuisine renommée. Superbe vue sur la rivière du Nord. 
Grand confort. Eau courante partout. Bains privés.

A/ LAPOINTE, PROP.
......  SAINT-JEROME ;;

TINY PERD AU 
CONSEIL PRIVE

Lcr catholiques de l’Ontario n’ont 
pas le droit d’établir des “high 
scnoois’’ et collèges sépares.

Londres. — Le comité judiciaire du 
Conseil privé a rejeté l’appel des syn­
dics des écoles catholiques du canton 
de Tiny, Ontario, contre les décisions 
adverses des tribunaux canadiens au 
sujet de leurs reclamations à la pro­
vince d’Ontario, Représentant tou­
tes les écoles séparées de l’Ontario, 
les demandeurs avaient prétendu que 
certaines sections des lois d'éducation 
de l'Ontario étaient “ultra vires”; 
que les catholiques avaient le droit 
d’établir des “high schools” et col­
lèges séparés; que les contribuables 
qui soutiennent les écoles catholiques 
ne devaient pus contribuer au main­
tien des “high schools” et collèges 
uon catholiques et qu’ils avaient droit 
au partage, sur la base de la moyen­
ne d’assistance, des fonds publies des­
tinés aux écoles.

Le rejet de ces réclamations est le 
résultat d’un différend qui a éclaté en 
J 920, quand le gouvernement provin­
cial commença à remettre dans le re­
venu consolidé les octrois non méri­
tés.

La somcm comprise s’élevait pres­
que à $500,000, somme qui lut payée, 
eu cour, par le procureur général d'a­
lors, l’hon. W. 14. Haney, maintenant 
juge de la liante Cour d'Ontario.

L’affaire lut soulevée quand les 
syndics préparèrent une pétition dans 
laquelle ils demandaient ce que le co­
mité judiciaire du Conseil privé vient 
de rejeter.

Cette pétition lut renvoyée par le 
juge Rose, membre de la Haute Cour, 
à Toronto. Son jugement lut confir­
mé par la division d'appel de la cour 
suprême d'Ontario et un autre appel 
à la Cour suprême du Canada, à Ot­
tawa, lut également rejeté.

Ko décembre dernier, une permis­
sion spéciale d'en appeler au comité 
judiciaire du Conseil privé lut accor­
dée aux demandeurs et les plaidoi­
ries se déroulèrent entre le 21 février 
et le S mars, alors que. le jugement 
lut réservé.

Me J.-JA Hellmuth, représentait les 
appelants et Me W.-N. Tilley, les dé­
fendeurs.

Question délicate

Us membres du comité judiciaire 
du conseil privé savent bien que l'ap­
pel des syndics du canton de i’my est 
l’un des plus importants appels cana­
diens qui lui ait été soumis depuis ces 
dernières années, déclare le jugement. 
“Un constatera qu'il s'agit d’une 
question purement légale et de l’in­
terprétation de l’Acte de l’Amérique 
du Nord; mais c’est néanmoins une 
affaire de grande importance pour le 
Canada, car elle a donné lieu à une 
forte divergence d’opinions parmi les 
juges des tribunaux canadiens. Pour 
comprendre son étendue, il est néces­
saire de se rappeler l’histoire de l’ins­
truction au Canada”. Leurs seigneu­
ries disent que la seteiou 93 de l’Ac­
te de l’Amérique du Nord comporte 
un compromis. Les membres du co­
mité judiciaire pensent que, quand le 
chef du conseil exécutif, au Canada, 
recommit qu’une injustice a été com­
mise par l’enlèvement d’un droit ou 
d'un privilège à une minorité protes­
tante ou catholique, en rapport avec 
l’instruction, il peut intervenir. Mais 
il est possible que ceux qui avaient 
à trouver une nouvelle constitution 
pour le Canada en soient venus à la 
conclusion qu’une très difficile situa­
tion ne pouvait être résolue autre­
ment qu'eu portant la question du 
terrain de la légalité à celui de la 
justice administrative.

Ia> jugement cite partiel.Iicremcii', 
l’appel do Brophy, du Manitoba, con­
tre le procureur général, en LS95. A­
vant 1 3G7, :! y avait, au Canada, des 
école;: de trois classes: les écoles com­
mîmes, les écoles de grammaire cl les 
écoles séparées. Depuis la Confédé­
ration, ont été établis dos collèges et 
des “high schools” qui sont nés des 
trois classes d’écoles mentionnées.

Leurs seigneuries considéraient

SOYEZ PRUDENTS
A peine la saison du tourisme est­

elle commencée que déjà Pou déploie 
un grand nombre d’nccideuts d'auto­
mobiles. Le ministre de la voirie 
prend tous les moyens à sa disposi­
tion pour réduire le nombre des acci­
dents. il fait exercer une surveillan­
ce assidue par sus officiers de circu­
lation et donne, par i’intermédiaire 
du Bulletin Officiel ut des journaux, 
des conseils qui portent certainement 
des fruits. Le ministre remercie les 
automobilistes et le public en général 
qui secondent ses efforts. Mais îl ne 
faut pas que cette coopération s'atté­
nue, car il eut à craindre (pie la pro­
gression des accidents s'accentue en­
core en 1928.

RALENTISSEZ AUX TRAVERSES 
A NIVEAU.

Sur toutes les roules, à chaque tra­
verse de chemin de fer, il y a des si­
gnaux indicateurs de danger. Dès 
tpi'il aperçoit ce signal, le chauffeur 
doit ralentir immédiatement l’allure 
de su machine, ut arrêter au besoin. 
Tout danger sera ainsi évité.

LA VITESSE EXCESSIVE CAUSE 
90 POUR CENT DES ACCIDENTS:

Les automobiles sont de plus en 
plus perfectionnées et peuvent être 
conduites à de très glandes allures. 
Toutefois, le perfectionnement des 
automobiles ue fait pas disparaître les 
dangers de la circulation. La loi qui 
prolige le public a plus que jamais sa 
raison d’être. Cette loi ne permet 
pas une vitesse supérieure à 90 milles 
à l'heure eu rase campagne. L’expé­
rience a démontré (pie 90 pour cent 
des accidents arrivent pendant que 
l'auto file à au-delà de 90 milles. Les 
officiers de vitesse feront une surveil­
lance étroite. Que les chauffeurs 
soient prudents et se conforment de 
bonne grâce à la loi. J! y vu de l’in­
térêt de tuas.

LES ENFANTS, LES KICYCLIS- 
TES, LES ANIMAUX SUR 

LES ROUTES.

Voilà trois grands dangers d'acri- 
lents à éviter. Si la nature a fait 
l'enfant insouciant du danger, l'on ne 
peut le lui reprocher. II faut être pa­
tient et savoir pardonner h l'enfance. 
Donnons-lui un bon conseil qui lui 
profitera, mais no t'écrasons pas. Les 
Bicyclist es sont plus coupable.- car ils 
comprennent le danger auquel ils 
exposent les autres. Qu'ils se sou­
viennent que la même loi existe pour 
eux (pie pour les automobilistes. Les 
animaux, eux, ue comprennent pas le 
danger. C’est à b-urs propriétaires 
qu'incombe le devoir de surveillance. 
Aucun animal ne doit être laissé er­
rant sur un chemin.

LE TESTAMENT
D’UN IVROGNE

Je donne et lèsruc à la société une 
réputation ruinée, de mauvais exem­
ples et une vie de scandale.

Je donne et Iù.ltik* à mes parents 
pour leur vie durant, autant de clin 
i,rmi cjuo lc in jours do déclin pour­
ront en porter.

Je donne t ! lècrue à mes frères et 
soeurs autant d'humiliations tpie j*:ii 
pu leur pi win • r.

Je donne d hVue à chacun do mes 
coeur brisé, 11m vie de misère et de 
honte pour pleurer ma mort prématu­
rée.

Je donne et lèvruc à chacun de mes 
entants, la pauvreté, l'ignorance, l’a“ 
hnitissemeni et K? souvenir «pic leur 
jKTe était un ivrogne, un monstre.

comme la prieipalc question à laquel­
le il fallait répondre la suivante: 
“Les syndics des écoles séparées ca­
tholiques ont -ils obtenu, à la Confé­
dération. le droit do maintenir des 
écoles libres de contrôle ou de regle­
ments par la législature d'Ontario, 
sous le rapport du cadre de l’instruc­
tion ! ”

ROLAND LIBOIRON
AGENT D’ASSURANCES 

FEU, VIE, ACCIDENTS. Etc.

Représentant de L’Avenir du Nord

Rue Principale, Sainte-Agathe de Monts, P. Q

Quand doit-on
remonter sa montre?

Beaucoup île gens ont l’habitude de 
remonter leur montre à un moment 
quelconque de lu journée et sans prê­
ter <1 ’attentioiV à l’acte qu’ils aceum 
plissent. i

Cependant, l’exactitude et la durée, 
d’une montre dépendent beaucoup du 
moment où son propriétaire la re­
monte, et cette importante question 
a été discutée et résolue par la cor­
poration des horlogers, en Angleter­
re.

Plusieurs membres prétendaient 
que l'opération devrait être exécutée 
la nuit. Ils considéraient qu’au ma­
tin le grand ressort était plus froid 
et moins souple qu'après avoir été 
porté dans la poche pendant toute la 
journée. .

Mais le président a fait valoir qu’il 
y avait avantage à remonter une mon­
tre le matin, car, pondant le jour, la 
montre est soumise à îles mouvements 
et à des déplacements irréguliers et 
anormaux, qu'elle supporte plus faci­
lement quand elle est remontée à 
fond.

Kt c'est cette opinion qui a été n- 
doptée.

Téléphone 137

Hôtel Allard
Pension de 1ère classe

Biere et Vin

Spécialité: Pension pour Touristes 
$12.00 par semaine.

STE-AG ATHE-DES- MONTS

Bureau à Saint-Jérôme
à L’AVENIR DU NORD

Louis Mignault
Arpenteur-Géomètre 

Quebec Land Surveyor
L'ANNONCIATION 

Go. Labelle, P. Q.

CONTRAT DE 
LA MALLE

DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Ministre des Postes se­
ront reçues à Ottawa, jusqu’à midi, 
vendredi, le 27 juillet 1928, pour le 
transport des Malles de Sa Majesté, 
sous les conditions d'un contrat pour 
un terme de quatre années, 3 et G fois 
par semaine sur la route entre Lan- 
thier et Ste-Agathe des Monts (hi­
ver) et Lantliier et la station du che­
min de fer du Canadien Pacifique à 
Ste-Agatlic des Monts (été), à com­
mencer le 1er octobre prochain.

Des nvis imprimés contenant des 
renseignements plus détaillés au su­
jet des conditions du contrat proje­
té peuvent être vus aux Bureaux de 
poste de Emit hier et Ste-Agathe des 
Monts et au bureau de l’Administra­
teur du District où l'on pourra se 
procurer des formules de soumission.
Bureau de l'Administrateur de Dis­

trict, Montréal, 12 mai 1928. 
Montréal, 11 juin 1928.

J. TAYLOR,
Administrateur de District.

Service parfait

645, rue Craig est, 
coin Amherst 
MONTREAL

BIERE — toujours 
très bien servie

TAVERNE

H. LAUZON. Prop. 
Est 4932
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j. «Epiile Lalapde
oyn i p i g u e,

Spéciaux «our Vendredi et Samedi
TOM; 

o
MATES,
1 boîtes pour.....................“DU

. . 25c 
25c

RAISINS,
2 livres opur .

ALLUMETTES,
3 paquets .pour

PRUNEAUX, 
La livre .. .

SUCRE,
5 livres pour.....................

VERMICELLE, Macaroni, 
La livre...............................

9c
35c
10c

Preuve que c’est 
le meilleur pneu 

du monde

DEPUIS plus d’un an, nos 
clients ont joui de la 

plus grande sûreté, du plus 
grand confort et du plus 
long millage du meilleur 
pneu du monde—la Semelle 
Goodyear All-Weather. Ils 
savent que la nouvelle Se­
melle All-Weather donne une 
plus grande traction et s’use 
plus lentement. Ils savent 
que la plus grande extension 
de 61% de la Corde Super­
twist donne aux Pneus Good­
year une plus longue durée. 
Cependant, nos prix ne sont 
pas plus élevés que les prix 
ordinaires.

Garage Giroux
Coin des rues St-Georges 

et St-Sauveur
Tél. 181

ST-JEROME, P. Q.

L’achat Ici, ce n’est pas une 
attente de quelques jours.

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membre* de la Bourse de Montréal 
Membre* du Montreal Curb Market

231, rue Notre-Dame Ouest Tél. HArbour *2291
MONTREAL

SUCCURSALES.-
Immeuble “Canada Cernent** 

MONTREAL
18. rue Elgin, 

OTTAWA

m

Hotel Maison Blanche
Sous nouvelle administration

Accommodation moderne — Excellente cuisine 
Bière et Vins

Tennis — Pêche — Natation — Salle de danse 
Garage gratis à nos clients — Chevaux de selle

Téléphone Bell 9 SAINTE-ADELE EN HAUT

%

SJuarul vous allez poser la 
*7 question qui doit sceller 

votre sort—préparez la voie 
avec les Chocolats Ganong’s. 

Leur charme est irrésis­
tible.

CHOCOLATS

CHERCHEZ LA MARQUE 
SUR CHAQUE MORCEAU

74

A LA LIVRE OU EN BOITES DE FANTAISIE 
En vente au

RESTAURANT ANTONIO
ANTONIO BEAULIEU, Prop,

Seul dépositaire à Saint-Jérôme.

C’est le temps d’acheter 
votre GLACIERE

J’ai un assortiment complet de 
GLACIERES en bois et en acier 
émaillé gris et bleu que je peux 
vendre à prix réduits pour faire 
place à d’autres marchandises.

Profitez des bas prix pour faire 
vos achats chez

Albert Thinel
Téléphone 222

266 rue St-Georges

Les Lithinés du Docteur Oustin
Sont souverains contre Acide urique, Rhumatismes, 

Goutte, Maladies du Joie, de la et sait, de la peau, 
de T estomac et de l’intestin.
Font une excellente boisson 

Ne coûtant que 0 cts la bouteille
et qui assure une excellente digestion. Délidotiee 

en tout temps.
Produit de France. En vente dans toutes les pharmacies
Une boîte de Lilhiuéa contient 12 paquets suffi**»u p»«r

aillas d'un litre

Us*
TurtrMUT » t mwtim

faire 12 grosses boute il 

Prix: 60 cts franco sur récap tien du prix.

LA CIB CANADIBNNB 
DES AUBNCBS MODBRNflS 

345, rue Ontario Bot 
Montréal

The Eagle Lumber Co. Ltd.
Marchands de Bois de construction

Bardeaux, !Pin ronge 
Planchers en bois franc, 

Lattes, Moulures, 
Etc.

Téléphone 6o SAINT-JEROME
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* Ne manquez pas de suivre Vintéressanl 
roman de notre chroniqueur “ Céliber ”, 
intitulé

“LA FORCE DE LUTTER”
dont nous commençons la publication 
cette semaine.

NOUVELLES DE
SAINT-JEROME

Ix' bureau de l’Avenir du Nord est 
maintenant au No. 4 avenue Parent, 
sous le même toit que l’imprimerie,
Téléphone 344.’ • • •

Mlle Rosette Doré est allé passer 
quelque huit jours à New-\ork, chez 
sa tante Mlle Regina Junior.

Nous lui souhaitons tous un heu­
reux voyage.

* # •

M. Gérard Martin, fils de M. Wil­
frid Martin, est parti mercredi pour 
Cambria. Il passera quelque temps 
chez M. Wood, pour apprendre l'an­
glais.

• • •

M. Maurice Primenu est à faire 
l’installation du fameux brûleur Vi­
las chez notre maire, M. C. K. Mar­
chand. M. Primeau prétend que si 
la température le permet, il continue­
ra à faire l’installation des autres 
brûleurs vendus, sitôt après celui-ci.

* * »

Il y aura assemblée des Dames l’a- 
troiuicsscs du dispensaire, lundi soir, 
le 2 juillet, à S heures.

Prière est laite aux daines de s'y 
rendre en aussi grand nombre que 
possible.

* * *

A une assemblée de l'exécutif de la 
Société Sportive tenue cette semaine, 
il a été décidé qu'un banquet sera 
donné aux joueurs de hockey de la li­
gue de ia Cité, à la fin de juillet, vu 
qu'il est impossible d'avoir une sal­
le convenable avant. Ce banquet, qui 
pourrait être appelé, “Banquet de la 
•Reconnaissance ' ’ est offert aux jou­
eurs pour les remt reier de leur bon 
esprit sport il. Nous espérons qu’un 
grand nombre de citoyens se joindront 
à la Société Sportive de St-Jérôme 
pour féliciter les joueurs de hockey 
pour leur zèle.

» • *

Nos félicitations aux têtes diri­
geantes de la Dominion Rubber, peur 
Je beau geste qu ehes ont neconipü en 
accordant à leurs ouvriers, un congé 
à l’occasion de la fête Saint-Jeun- 
Baptiste.

* * *

Les parties de Baseball pour diman­
che prochain promettent d’être très 
intéressantes. Ixt première aura lieu 
à 2 heures précises entre le Regent et 
le Collège. Ou nous assure que le 
club Regent est réorgunisé et qu’il est 
sûr de battre le Collège.

La deuxième partie verra aux pri­
ses le Jéromien contre le Rex-Domi­
nion. 11 y aura des surprises, nous 
■dit-on.

• • •
MM. Albert Thiucl, Jos. P. Bélair, 

Henri Parent et G -M Leclerc ont 
Tait un très agréable et instructif 
voyage dimanche dernier. Partis de 
•St-Jérôme à bonne heure dimanche 
matin, ils se sont arrêtés à Stc-Anne 
•de Bellevue pour la messe. De là ils 
•ont suivi le canal Souiauges et ont 
traversé tous les villages et villes lon­
geant le St-Laurcnt jusqu’à Brockvil- 
le. Après avoir visité cette dernière 
ville d’une manière pratique, grâce à 
J’amabilité de M. Albert Fournier, 
■chevalier de Colomb du conseil de 
-Brockvillc, ils sont traversés à Mor­
ristown pour ensuite se rendre à Alex­
andria Bay d’où ils firent la visite des 
Mille-Iles. Le retour se fit du côté 
américain. Belle réception par des 
membres du conseil des C. de C. 
•d’Ogdonsburg. A Beauliamois, ils 
Turent les hôtes do M. Tnéorét, gérant 
de la manufacture de meubles Kil- 
gour. Le voyage s’effectua dans le 
nouveau Pontiac de M. Albert Thinel.

• • •
M. J. A. Boisvert, courtier en as­

surances de Mont-Laurier et sa famil­
le étaient de passage à St-Jérôme, 
chez M. Eugène Boileau, en route pour 
Montréal, où ils ont passé quelques 
jours. Ils sont retournés à Mont-Lau­
rier mercredi.

» * •

C’est dimanche prochain qu’auront 
lieu les grandes courses de Saint-Jo- 
vite. Les amateurs de ce genre de

sport ne devraient pas manquer cette 
occasion d’en jouir.

• • •

Les quelques cent pieds qui res 
tnieut à faire en andésite sur la route 
Montréal-Mont-Lnuricr, à LaClmpel- 
lo et à la traverse du C. N. R-, sont 
terminés par la Cie Andesite As­
phalt.

M. J. O. Montreuil, ingénieur de 
District au Ministère de la Voirie, c- 
tait de passage à Saint-Jérôme, jeudi, 
en route pour Mont-Laurier.

• * *

M. Henri Primeau. comptable de la 
banque Canadienne Nationale à Co­
chrane, Ont., est eu vacances à St-Jé- 
rôme, chez son père, M. J.-B. Pri­
menu, depuis mercredi.

• • •

Chaloupes à louer, pour promena- 
ès sur la rivière du Nord. 25e. de 

l’heure. S’adresser “Chez José” 350 
rue Label le, St-Jérôme.

• * «

La soirée dansante organisée par 
MM. St-Yincent et Frères, pour clore 
la saison d’hiver des quilles, qtd de­
vait avoir lieu samedi soir, vu que 
plusieurs personnes profiteront du 
congé de la Confédération pour s’éloi­
gner de St-Jérôme.

• * *

Nous regrettons que le manque 
d’espace nous oblige à remettre à la 
semaine prochaine le compte rendu 
des examens de fin d’année et de ia 
distribution des prix au Collège Com­
mercial de St-Jérôme. Quoique un 
peu en retard, ce compte rendu n’eu 
sera que plus complet.

• « •

Les réparations et agrandissements 
que M. A. Beaulieu a fait subir à 

î Restaurant Antonio, sont prati­
quement terminées. Les travaux de 
peinture et de décorations qui avaient 
été confiés à M. Engelbert Pelletier 
tout de ce restaurant un endroit idé­
al. Un magnifique Frigidaire pour lu 
crème à la glace et les liqueurs n’est 
pas une des moindres améliorations. 
Ce spacieux restaurant peut mainte­
nant accommoder la clientèle toujours 
grandissante du Restaurant Antonio.

• • •

Nos félicitations et longue vie à 
notre confrère “L’Etoile du Nord”, 
de .Toilette, qui entre dans sa 45ième 
année cette semaine.

• • •

Mardi dernier, 26 juin, quelques in­
times de M. et Mme Armand Parent

leur causèrent une agréable surprise 
ù l’occasion de leurs noces de bois.

* * •

Mlles Mary llillmanu, Corinne 
Tcasdale, Cécile Marchand et Mme 
Buzzell, de Saint-Jérôme sont parties 
pour un voyage en bateau. Elles vi­
siteront Toronto et les Chutes Nia­
gara.

* » *

M. et Mme Ihlège Laporte ont le 
plaisir île faire part à leurs parents 
et amis de la naissance d’une fille, 
baptisée sous les noms de Marie-Thé­
rèse-Pierrette. Parrain et marraine, 
M. Léo Groulx et Mlle Lucienne Pot- 
vin, cousine de l’enfant. Porteuse: 
Mme veuve Léonard Daoust.

* t •
La série des distributions de prix 
ms nos différentes maisons d’éduca­

tion s’est terminée, vendredi soir der­
nier, par celle des trois écoles de com­
missaires. La fête a eu lien à l’Au­
ditorium et a été charmante. Iss 
nombreux enfants des écoles 1 .abolie 
(externat du couvent) des écoles St- 
•losepli et St-Jean-Baptistc ont reçu 
leurs prix sous la présidence de M.

abbé Brosseau. curé de Saint-Jérô­
me. Ces jeunes enfants, mugnifique- 
nent préparés par les SS. de Sainte- 
Anne, ont joué plusieurs saynètes tout 
ù fait gracieuses qui ont été vivement 
applaudies par ht très nombreuse as­
sistance.

M. le curé a félicité les enfants de 
leur excellente tenue. Les parents, 
a if-il dit, doivent être charmés et sa­
tisfaits de l’instruction et de la bon­
ne formation que leurs enfants reçoi­
vent dans les institutions de St-Jérô­
me: à l’école normale, au collège des 
Frères, au pensionnat des SS. de Ste- 
Vrine et dans les trois écoles des com­

missaires que dirigent les mêmes reii- 
ieuscs aidées de quelques iustitutri- 

:es laïques.
* * *

Mme E. L. Auger est heur use d’an­
noncer que Mlle Corbin, coiffeuse, se 
a de retour à St-Jérôme, après une 

absence forcée de quelques mois, et 
l'eprendra son travail cette semaine. 
Toutes les anciennes clientes, ainsi 
pie les nouvelles qui désireront revê­
tir à son salon seront les bienvenues 
t assurées d’un service pariait. 1 

St-Faustin, Tel. 243F.

nir du Nord. Il occupera tout le bas 
de l’immeuble de Mme Gauthier, 
dont il occupait depuis uu-dclà d’un 
un lu moitié.

* • *

FEU Mme PAUL LIMOGES.
Lundi dernier ù 10.30 heures eurent 

lieu eu l’église paroissiale les funé­
railles de Aime Paul Limoges, liée 
Philomèno Bouchard.

lsi défunte était âgée de 59 ans et 
11 mois. Elle laisse pour déplorer sa 
porte outre son époux, mu> fiiie, Jean­
ne, (Mme J. E. Dcslongclinmps), de 
Juliette; quatre fils: Paul, Horace,
Philippe et José.

La levée du corps fut faite par M. 
le curé J. A. M. Brosseau; les dames 
de Stc-Aimc avec leur bannière pré­
cédaient le corbillard et une foule im­
mense accompagna la défunte il l’é­
glise et nu cimetière.

M.\l. les abbés E. Coursol, A. Gau­
thier et E. Pilon, officièrent. La cho­
rale exécuta lu messe de Requiem de 
à ou: solistes, Jos. Fortier, Napoléon 
Morin, J. C. Marchand et J. G. Labcl- 
le. M. Marchnnd chanta le Pie Jcsn.

Les porteurs étaient: MM. et Mmes 
Jos. Filion, I. Paquiu, W. Morand, S. 
Touehettc, A. Daoust, M. Wilfrid 
Mayer et Mme Charbonneau .

• • •

M. Paul Limoges et ses enfants re­
niement sincèrement ceux qui leur 
ont témoigné des marques <le sympa­
thies, soit pur offrandes de messes, 
tributs floraux, bouquets spirituels, 
visites ou assistance aux funérailles. 
Merci aux dames de Stc-Anne.

PETITES ANNONCES
A LOUER. — 1 logement, 4 appar­

tements, chambre de bain, fixtures é 
lectriques, fini moderne. S’adresser 
au No. 24 rue St-Faustin, St-Jérôme.

GARAGE A VENDRE. — Garage 
outillé, très bien situé, sur la route 
nationale, près des limites de la ville 
de St-Jérôme, à vendre à de très bon­
nes conditions. S’adresser à Elic Meu­
nier, manufacturier, Tel. 27W, St-Jé- 
rôrne.

A VENDRE. — Oldsmobilc, 5 pla 
ccs ou à échanger pour autre innelii- 
ne plus légère. S’adresser au notaire 
J. E. Purent, St-Jérôme.

CHAMBRES A LOUER avec ou 
sans pension, pour hommes seulement. 
S’adresser ù Mme Jolivct, 351 Saint 
Georges, St-Jérômc.

A VENDRE. — Un carossc do bé­
bé; en rotin, en parfait ordre, à bon 
marché. S’adresser au 63 avenue du 
Palais.

Le Dr j. À. Laçasse
et Mme Dr Laçasse

Parmi les gens de profession libé­
rale avantageusement connus à Stu- 
Agatlie et dans nos Laurentides il 
nous lait plaisir de mentionner AI. 
1 éehrvin J. A. Laçasse et son épouse 
Mme Rose Hébert-Laçasse qui prati­
quent l'art dentaire ù Ste-Agatlie des 
Monts depuis de nombreuses années.

M. l'échevin Joseph-Aristide La­
çasse est né à Ste-Adèle du mariage 
de M. Joseph Laçasse et de Mme Mar- 
cillin Charettc, une de nos vieilles fa­
milies du Nord.

Après avoir fréquenté l'école de 
son village il fit ses études classiques 
au collège de Kte-Tlicrèse, puis à l'u­
niversité de Montréal où il obtint ses 
degrés de docteur en art dentaire.

I! s’établit alors à Montréal où il 
pratiqua durant deux années et il 
vint se fixer ù Ste-Agathe où il e.wr-

A \ ENURE. — Benu set do salon 
couchette île fer avec sommier, et gra­
mophone. Cn. e do vente: déména­
gement. Bon marché. .S’adresser à 
10 rue Scott, en haut de la ville ou au 
bureau de l’Avenir du Nord.

A A ENDRE. — pour enusc de san- 
te, je désire vendre mon char Flint 
Sedan, à bonnes conditions pour un 
prompt acheteur. A. Arbour, 356 La- 
belle, Tel. 137.

ON DEMANDE des bons menui­
siers de bane et dos journaliers. S’a­
dresser à Philippe Saumur. Tel. 61.

A VENDRE pour règlement de suc­
cession: Immeuble de 8 logements 
rapportant $1500 par année. Situé 
au coin des rues Viliemuro et Parent 
ell face de l’église. Situation avanta­
geuse en vue du développement de la 
ville. Prix modérés et conditions très 
‘ae il os. S’adresser à M. /.otique Pel­
letier, Saint-Jérôme.

Caftes professioppelles

AVOCATS

Tils: Bureau 346 Réa. 173

Camille L. de Martigny
AVOCAT — PROCUREUR 

S19, Libelle Saint-Jérôme.

Tels.: Bureau 86 Réa. 87
Boite Postale 408

Ch s. Ed. Marchand
AVOCAT

SAINT-JEROME . . P. Q.

Bureau: 400, Le belle, Tfl. 28

Léopold Nantel
AVOCAT — PROCUREUR 

Rés. : 200 Labolle Tél. No. 107
SAINT-JEROME

Téléphono 149

«Tos. P. Bélair
AVOCAT — BARRISTER

340, Labclle, S&it-Jérôme.

Tél. 157 St-Georges, 311

Hermann Barrette
AVOCAT

St-Jérôme Co. Terrebonne

MEDECINS

Tél. 98 Casier Postal 420

Dr L, P. Marlean
324 Labolle . . Saint-Jérôme.

NOTAIRES

Terres à vendre. TéL 63

J. E. Parent, N. P.
Argent à prêter sur hypothéqua*. 

Vente at eohat de déboutai**. 
Assurance tea

Attention spéciale aux cultivateurs
Dr Alfred C.berrier

riêdecin-Vétérinaire
Til BtU S06

206, Saint-Georges Saint-Jérôme

lavtry <fc Deniers
Avocats et Procureurs 

15, rue Saint-Jacques. Montréal
Tel. Harbour 1118 411» 

Succursale Sainte Agathe des Mom*

Téléphone : Him-aii et lfés. Ou

Gaston Gibeault
Avocat kt Pnoonniti'ii 

de la société légale 
1 ion tassa & (iilieault
STE-AGATIIK DES MONT:

v'WlOOOOOOOOOOCKXJOOOOOOOO'.-iOOOeOOOC'OOOOOOOOfv JOriOCvJOQOrK:

H N’oubliez pas de consulter les spécialistes de

M. S. Hattem, propritéaire du Ba­
zar de St-Jérôme, est à faire des ré­
parations ù l’ancien bureau de l’Ave-

W

Ü Voulez-vous faire un mariage à la mode ? |
Venez voir notre assortiment de CARTES d'INVI­
TATIONS pour cette circonstance unique. . , .

; ■ Notre choix de Cartes d’AFFAiRES, Cartes de visite. Etc , 
est des plus varié. Faites l’experience.

Imprimerie L'Avenir du Nord 
d 4, Avenne Parent. Tél. 344 Saint-Jérôme, P. Q.

Automobile Sedan Hudson, à ven­
dre ou à iVliantror pour propriété. \ 
S'adresser à l'Avenir «lu Nord.

AV 1S. — .Te ne serai responsable 
«l’aucune dette contractée eu mon 
nom, sans un or«lre écrit «le ma main.

Kxalaphat YKKDt >\\
Saint-. Tér‘nue.

SKKYAXTE DEMANDEE. — O; 
demande une servante pour srr.-ici 
général. Sdressez ebez le Dr d. R 
Brais, 299 rue* La bel le.

PACIFIQUE

pas de consulter les spécialistes de

TAIT-FAVREAU pour votre VUE 
VERRES et MONTURES

A partir de $3.50 complet comprenant l'examen

TAIT-FAVREAU, Ltée
SPECIALISTES - OPTOMETRISTES

197, rue Ste-Catherine-Est, Montréal.
“La plus grande institution d’optique au Canada”

JOOOOOOÛOOOOOOOCOCOOOC'OOCaOCOOOOCOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOî..'

Dr J. A. LAÇASSE, échevin de la
ville de Ste-Agathe des Monts.

ce encore sa profession avec beau­
coup de suecès depuis huit ans.

S’étant toujours occupé de choses 
municipales, il fut élu échevin par 
acclamation durant deux termes et il 
est aujourd’hui président du comité 
de police et feu et membre du comité 
des sports.

De fait il fut l’un des promoteurs 
du sport ù Ste-Agathe et on le vit 
toujours de l’avant pour mener au 
triomphe nos différents clubs qu’il or­
ganisa d’une main sure.

Disons, entre parenthèses, que no­
tre club de hockey eut l’honneur, 
l’hiver dernier de sortir vainqueur 
de toutes les joutes de la saison.

M. Laçasse pratique sur la rue prin­
cipale où il est propritéaire d’une 
magnifique résidence. Il est vice-pré­
sident du “Hunting Club”, directeur 
du club de Skis Laurcntien; gérant 
du club de Hockey de Ste Agathe et 
membre des Chevaliers de Colomb. 
Ses sports favoris sont la .chasse, la 
pêche, le tennis et la boxe.

En 1921, il épousa Mlle Rose Hé­
bert, dentiste, de qui il eut deux cn- 
t'nnts, Pauline et Marcelle.

Mme Rose Hébert-Lacassc pratique 
l’art dentaire uvcc son époux. Elle 
est née de M. Laurent Hébert, ren­
tier et de Vitaline Guérin. Elle fit 
ses études professionnelles à l’uni­
versité de Montréal et après avoir 
pratiqué deux années ù Montréal, elle 
vint s’établir ù Ste-Agathe. Tous 
deux jouissent de l’estime et de la 
connfinoc de tous leurs concitoyens.

H
S
g

Dr Pierre-A. Liboiron

Chirurgien-Dentiste
Installation des plus 

modernes
Heures de bureau 

9 a. m. à 9 p. m.
Téléphone 307

Bureau : 334, rue St-Georges En face du marché St-Jérôme

sSiiTuyV?

Dr Jérôme Fournelle
MEDECIN- CHIRURGIEN

456, rue Labelle Téléphone 195
SA'NT-JEROME

Ancien bureau du Dr Vanier, établi de­
puis 50 ans. ÇJ

sa

CMS-DC OOCAKSy.TTtV 
OC TJMAtiPQPT MJ MOWt

A L'OCCASION DE LA FETE DE 
LA CONFEDERATION 

1er JUILLET
Les trains suivants seront annullcs: 
No. 465. de Montréal, 5.40 p.m.
No. 450. pour Montréal, 6.37 p.m.
No. 464, pour Montréal, 8.05 p.m.

2 JUILLET 
Trains supplémentaires 

Train Spécial pour Montréal 5.40 p.m. 
Train Spécial pour Montréal 6.37 p.m. 
Train Spécial pour Montréal 8.05 p.m. 
Train Spécial pour Montréal 9.24 p.'m.

P. A. TROTIER,
Tél. 28.

I Bruno Yale il
PEINTRE

Calfeutrage automatique de 
;; Chassis. Garanti ;I l'épreuve •• 

de l’eau et du froid.

Magasin du Bon Marché, S. Greenspoon, Prop.
Confections pour dames et messieurs 

Souliers et Bottines
rue St-Vincent (en face de la Banque de flontréal)

SAINTE-AGATHE DES MONTS 
Livraison gratuite dans un rayon de 20 milles.

60 cts par ouverture

157, rue Saint-Georges ! !
:: Tél. 337 SAINT-JEROnE L
• 1111,

Bureau à louer
Magnifique bureau, dans le cen­
tre des affaires, très bien éclairé, 
chauffé à l'eau chaude.

S’adresser à
DAVID ST-VINCENT 

(Bowling)
324, St-Georges St-Jérôme

SUPERBES VOYAGES
A CCOMl’A G N lis A L'A

COTE DU PACIFIQUE 
et la CALIFORNIE
Les Grands Lacs, Winnipeg, 

Banff, Lac Louise, l’arc Jasper, 
Edmonton, Vancouver. Victoria 
Seattle, Portland Orégon. Han 
Francisco. Iajs Angeles et le 
Grand Canyon de l’Arizona.
via Canada Steamship Lines, 
Northern Navigation Co., 

Can. National ei Santa Fé.
Sous In âi-eclion (l'un représentant 

expérimenté de la maison
Départs: 27 JUILLET 
Zi AOUT kt 21 SEPT.

LES VOYAGES HONE
SS, rue St-Jacques, Hontreal 

14, rue du Fort, Quebec


